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AVERTISSEMENT. 

E N T R E les différentes mé- 
thodes que Ton peut fuivrc 
pour fe fanéfcifier par le fré- 
quent ufage de la Commu- 
nion , on en propofe une dans 
ce Livre qui a été connue & 
pratiquée çar un Saint * de ces 
derniers fiecles , dans le temps 
qu’il tenoit encore un rang 
confidérable dans le monde. 
11 communioit alors tous les 
huit jours ; il employoit une 
partie des jours qui précér 
doient fa Commumion à s’y 
préparer ; ôc dans les trois 


* Saint-François de Bor^a. 


Aj 


Digitized by Google 



^ Avertissement. • 

jbüris;qui lâîfaivoiènr 5 il s oc- 
cupoic encore de tous les fen- 
timens de reconnoilTance que 
ce Sacrement exige; & de la 
coitfidération des fruits quil 
doit produire, Par ià il'nè pàf- 
foir aucun jour de la fcmain^ 
fans donner au moins quelque 
heure d atteiition à une adion 
fl augufte & fi importante. ' 

; Pour ' mettre les' Fidèles à 
portée de fuivre la même mé- 
thode i'on a jugé à propos de 
tracer fur ce plan un Exercice 
de Piété pour la Com munion, 
où i’ôn raflerhble'dcs Réfle- 
kicris &• des Prières propres à 
éclairer lefprit , Sc à toucher 
le cœur de . ceux qui' ont le 

• I 
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Avertissement. ^ 

bonheur de participer à xecce 

divine nourritUŸei ^ i * 

^ Ces ' Réflerions : - & cds 
Prières fon» partagées félon 
l’ordre des jours de la femaine, 
enforte que les trois premiers 
^ours ren&niient tout ce qui 
ïegarde ^ la • préparacion à la 
Communion ; le quatrième 
jour n’a pour objet que la 
Copïmtmion. même; ;& les 
trois derniers jotirsîfoiit em- 
pjo^^és! à méditer fur les effets 
je, la Communion. ,* , 

V 

i fte prétenjpas donner 
cette ^ Méthode'^ comftïe une 
pràcrquo" héceflaiie Sè dndis^ 
penfabieà toüsi3eux^qui com- 
munient; on i’bfffé feulement 



8 A..V ertissement. 

comme un moyen utile & far 
lutaire pour communier avec 
fruit. 11 peut également fervir, 
& à ceux qui communient tous 
les huit jours , & à ceux qui 
s’approchent moins fouvent 
de la Table. Sainte. Ceux 
même qui communient ' tous 
les joup , y trouveront de 
quoi varier leurs réflexions & 
leurs prières pour chaque jout 
de la Semaine. * ! > 

On efpère que la ledure 
de cet Ouvrage pourra con- 
tribuer à infpire'r aux Fidèles 
le defir de^communier fou- 
vent, & à. les mettre err état 
de communier dignement. 
Puisse - 1 elle faire fur eux une 
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impreflîon fi vive, que leur 
ame en devienne de jour en 
jour plus pure , & plus déga- 
gée des foiblefles & des im- 
perfeélions qui tarilTent , ou 
qui diminuent la fource des 
grâces que Jesüs-Christ leur 
a préparées dans le Sacrement 
adorable de fon Corps &: de 
fon Sang ! 
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Approbation du Cenfeur Royal, 

y*Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
pn Manuferit ^ qui a pour titre : Exercice de 
Piété pour la Communion : je l’ai trouTé con- 
forme à refprit de l'Eglife , propre à éclairer 
ks Fidèles ^ à exciter leur amour pour la Com- 
munion , à les difpofer à s’en approcher fainte- 
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dans les coeurs bien préparés, A Paris , ce 9 Oc- 
tobre I747. f. 
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PermiJJion du R, P, Provincial, 

J[e foulligné Provincial de la Compagnie de 
Jefus en la Province de France j fuivant le pou- 
voir ïfue j’ai reçu de notre R. P, Général, per- 
mets au P. Henri GrifFetde la meme Compagnie, 
de faire imprimer un Livre intitulé : Exercice de 
Piété pour la Communion , qu’il a compofé, & 
qui a été vu & approuvé pat trois Théolodens 
de notre Compagnie ; en foi de quoi j'ai bgné 
fa Préfcntc. A Paris, ce 17 Odobre 1747. 
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EXERCICE. 


DE PIETE 

» 

POUR 

LA COMMUNION. 


PREMIER JOUR. 

Réflexions fur la grandeur du 
Dieu qui fe donne à nous dans 
la Communion. 

•i 

Prcnen^ ù niangc^y ceci eft mon 
Corps i ( Macth. chap. i6. ) ^ 

I. Ces paroles me furent pas 
dites pour les feul^ Apôtres ; elles 
s’adreflbient à tous les Fidèles de 
toutes les Nations Ôc de tous les 



14 Exercice de Piété 
liècles : elles s’adrefToient à moi. 
Oui, ç’eft à moi-même que Jefus- 
Chrift dit aujourd’hui: rrem\ Ù 
mangc \ , ccci eflmon Corps. Il m’iu-, 
vite à prendre, place à fa Table 
avec lés enfàns dé Ton 'Royaume. 
Nej-épqndfai-|0 pas à unq in^ita- 
tidn'"lî preflahte & h douce? Vbu- 
drois je imiter la* 'lâcheté de ces 
indiennes' conviés,: qui fe voyant 
.appdés au feftin du Père de fa- 
miliè cherchèrent de vains pré- 
textes pour! ne .s’y pjisrtrôüter; & 
qui le forcèrent^ pour ne pas res- 
ter feul êé’ abandonné, .d’admettre 
à'ïa Table une%itle de Pauvres ^ 
à* Aveugles y à* Infirmes , & de mal- 
heureux.^%1 qpelle afiàire fi impor- 
tante feroit donc capable de me 
priver d’un fi grand bonheur ? C’eft 
pi> Dieu qui m’appelle: le refur 
ferai- jO; pour’^pnverfer avec les 
hommes ? Il ne m’appelle que pour 
fe dpnner à mqi, pour me nourrir 
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P OUR ■ iJa C.OMM Ü N I ON. î ^ 

d'è Ùl Chair & de foa Sang; pour 
augmenter pc pcmr affermir dans 
mon ame *la grâce fânA^lifiante ; 
pour foiitehir ma foiblefFe; pour* 
me défendre contre les tentations 
qui m^ènvironnent ; pour mé eon- 
foler: dans; mé?* peines ; pour me 
(andHfier;.pourme cransfej^mêr ert 
'lui ; pour me rendre femblable â 
lui. •> ’ • ' .f 

Et oü< irai-je. Seigneur, pour 
trouver de fî gra'nds biens?' Qui 
mêles donnera ? Qui fera capablé 
de me les .procurer, fi. je m’é-* 
loigne de vous? 'Le monde ofè- 
roic-il me les promettre? Vous 
enr êtes, le feul. difpenfàteur t on^ 
ne les trouve que dahsi-vous ôC 
ayéé vous. 'Quelle feroir donc la 
grandeur*; de ma perte;, :fî je ve- 
nais à. vou^ négligeM& à vous 
abandonner ! Si ïe goût de la dis^ 
fipatioQiSb d^&ssvaiins aniiifèmèns 
du monde véhqir à: hemporijéU 
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' J 6 Exercice de PiÉTé 
dans mon cœur fur cette faim êc 
cette foîf ardente que je dois avoir 
de vous pofleder, ô mon Dieu, 
qui êtes la vie & la lumière de 
. mon ame! Où (èroit mon appui 
dans la tentation, ma reffburce 
dans raffliâ:ion ? Qui me défen- 
droit? Qui me foutiendroit? Qui 
(èroit capable de me confoler ? 
Qui pourroit guérir ces plaies fu- 
neftes que j*ai tant de fois reçues 
par le péché? Qui arrêteroit la 
violence de ces mouvemejis effré- 
nés que je fens quelquefois naître 
dans mon cœur? Qui réprimeroit 
ces inclinations vicieufes. que je 
Depuis vaincre qu’en combattant 
avec vous ? ! ' 

Je vous recevrai donc. Sei- 
gneur, j’imiterai le zèle 6c l’em- 
prefïement de ces Pauvres ^ qui 
fc rendirent fans excufe & fans 
délai à l’invitation du Père de fa- 
mille. Je me rappellerai avec con- 
fiance , 
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?ouR LA Communion. 1 7 

fiance, que leur misère &c leur 
indigence ne les firent point ex- 
clure de fa Table, qu’ils y rem- 
plirent le vuide qu’y lailToit le 
dédain orgueilleux des hommes 
aveuglés par la cupidité, & eni- 
vrés des intérêts du fiècle. 

Hélas! je fuis encore plus pauvre 
devant vous, plus dénué des biens 
de la Grâce, plus aveugle, plus 
fbible & plus languiflTant que .ces 
malheureux, qui paroiflbient ac- 
cablés des difgraces de la fortune 
& des infirmités de la nature, 

IL & manger , ceci efl 

mon Corps. Je me repréfente cette 
nuit facrée dont parle S. Paul, oîi 
Jefus-Chrift touçhoit au moment 
de fon facrifice ; je le vois aü mi- 
lieu de fes Difciples: ij prend du 
pain, & il lève Us yeux au Ciel. 
Que de myftères renfermés dans 
ce regard de Jefus-^Chriftî U lève 

B 



i8 Exercice de Piété 
les yeux vers le Ciel, i®. Pour 
avertir les hommes qu’il va leur 
donner , non un Pain terreftre & 
corruptible , mais un Pain vivant 
defcéndii du Ciel , un Pain mira- 
culeux, le Pdin des Anges; une 
Manne cachée, qui ne doit erre 
reçue que par ceux dont la con- 
verfation eji dans le Ciel: c’eft- 
à-dire, par ceux qui travaillent 
à détruire en eux l’hommê ter- 
reftre , pour y former cet homme 
nouveau, que S. Paul appelle auffi 
un homme’ céleflc, Pour leur 
apprendre que ce Pain qui eft des- 
cendu du Ciel , eft deftiné à nous 
y conduire, & qu’il doit être en 
nous le germe d’une heureufe inî- 
■ mortalité. 

‘ Suivons ce regard de Jefus- 
Chrift; élevons avec lui nos es- 
prits & nos cœurs vers le Ciel: 
c’eft: de'là’que ce Pain fàcré tire 
fon origine.' Il n’offire a nos yeux 
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' POUR LA Communion. 19 

t^ue desa^arences terreftres , mais 
la Foi nous découvre que fous ces 
voiles oblcurs, il renferme tous les 
dons du Ciel , & tous les trëfors 
de la Divinité , puifqu’il renferme 
la Divinité même ; puifque par le 
miracle delà TranlTubftantiation, 
Jes fubftances du Pain Sc du Vin 
fônc réellement changées au Corps 
Sc au Sang de Jelus-Chrift. Ici 
toutes les 6gures difparoiffenc , 
toutes les ombres s’évanouiflenc. 
Ici commence la vérité & la réa- 
lité de l’Evangile. L*àrhrt de vie 
qui fut Oté à l’homme pécheur en 
punition de fa défobéiffance, eft 
tendu à l’homme juftifié par la 
^race , & lavé dans le Sang de Je- 
ifusChrifl-. Que dis-je ?; l’hommè 
savoir éïé privé d’un arbre dont 
les fruits ne fèrvoient qu’à pro- 
longer la vie du corps. Il en re- 
çoit un mill*e fois plus précieux, 
qui lui- conferve là vie de l’efprit; 

B Z 
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lo Exercice de Piété 
cette vie fainte &c divine, qui ne 
fera terminée que par une éter- 
nité de bonheur & de gloire. 

La Manne que Dieu envoya 
autrefois à fon peuple, cft rem- 
placée par un don plus excellent 
encore & plus merveilleux. Elle* 
étoit à la vérité l’ouvrage de Dieu , 
& l’on pouvoir la regarder comme 
un ligne éclatant de fa puifl'ance. 
Elle étoit formée préparée par 
le miniftère des Anges, & l’E- 
criture lui donne le nom de Pain 
du Ciel &,de Pain des Anges. Mais 
le véritable Pain do Ciel eft celui 
que nous recevons dans la Com- 
munion , puifque c’eft le Pain qui 
^enferme Je Dieu du Ciel. Le vé- 
ritable Pain des Anges eft celui 
^ue les Anges adorent, & qui 
nous rend femblables à eux , qui 
nous élève même en quelque forte 
au-deftus d’eux, puifqu’ils n’ont 
pas l’avantage de recevoir comme 
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POUR LA Communion, ii 
nous ce Dieu tout puiflant, qui 
eft l’objec éternel de leur adora- 
tion & de leurs louantes. Je le 
recevrai donc dans moi, ce fou- 
verain Maître, qui d’une feule 
parole a créé le Ciel & la Terre; 
qui a fait le monde , & qui peut 
l’anéantir; ce Dieu qui m’a créé 
moi-même , & qui me conferve ; 
devant qui je ne fuis qu’un vil 
amas de cendre & de poulficre! 
Quelle gloire, ô mon Dieu, pour 
une créature, pour une chair fra- 
gile & pécherefTe, de fe voir fi in- 
timement unie à votre Divinité! 

Pour comprendre toute l’éten- 
due de mon bonheur, il faudroit 
pouvoir mefurer l’intervalle im- 
menfe qui fe trouve entre votre 
grandeur . & notre bairefie , le 
néant & l’Etre, le Créateur & la 
créature. Parce que je ne pouvois 
m’élever julqu’à vous, vous avez 
voulût descendre & vous abaifler 



Il JExekcice de PiârÉ 

jufqu’à moi: ô Roi dç gloire, qui 
efl ftmblabU a vousl Se peut- il 
qu’un homme foible & motrel 
s’unifle fi intimement avec vous ! 
Qui n’admireroit. votre puifiTaiice 
& votre bonté! Vous déployez 
toute la force de votre bras , pour 
joindre enièmble les chofes les 
plus incompatibles en apparence, 
Sc pour rapprocher les plus éloi- 
gnées, 

Ilf. TPrent\ Ù mangeiç^, etei ejî 
mon Corps, Ce n’eft point ici une 
fimple invitation, c’eft un com-r 
mandement & un précepte Si 
vous ne mangc{ la chair du Fils de 
r Homme ^ difoit encore le Sau- 
veur, vous Tl aure\. point la vie en 
vous. Vous ferez donc, non feu- 
lement dans un état d’infirmité 
& de foibleflTe , mais dans un état 
de mort. 11 y a donc une obli- 
gation y éditable de communier 4 
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POUR LA Communion. 13 

& quiconque voudroit s’en dis- 
penler abfolument , ne vivroit plus 
de cecte vie précieufc de la Grâce, 
qui nous rend dignes de vivre 
éternellement dans le Ciel. II efl: 
vrai que TEglife a déterminé à 
une feule fois au moins dans l’an- 
née cette obligation , qu’elle a 
trouvé générale ôc indéterminée 
dans l’Evangile; mais un Chré- 
tien fervent, un Chrétien a qui 
Dieu a fait la grâce de connoître 
plus particulièrement, & de fen- 
tir plus vivement les avantages de 
la Communion fréquente, peut- 
il fe contenter d’obéir précifé- 
rnent au précepte de l’Eglife ? 
Eft-ce avoir faim ù Jbif de la Jus- 
tice y eft-ce être pénétré d’un 
defir fincère de travailler à fa 
perfeélion, que de borner fon 
zèle à une Communion de pré- 
cepte fans jamais le témoigner à 
Jefus-Chrift par des Co4nmunions 
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14 Exercice de PiÉTé’ 
de choix, des Communions qui 
marquent , non - feulement que 
l’on craint de déplaire à fon Dieu 
par la défobéiflànce , mais que l’on 
cherche encore à lui plaire par 
ces tendres emprelTemens , que 
la vraie Piété ne manque jamais 
d’inlpirer aux âmes fidelles ? 

IV. Prene\ & mange:^, ceci eft 
mon Corps. Ain fi s’acconmlit la 
promeflTe que Jefus-Chriff avoit 
faite auxJuifs, qui fe trouve rap- 
portée au chapitre fixième de S. 
Jean. Il leur avoit dit ; Le Pain, 
que je donnerai ^ c*efl ma chair pour 
la vie du monde ; car ma chair ejî 
une véritable viande , ô mon Sang 
un véritable breuvage. Celui qui 
mange ma Chair ù qui boit mon 
Sang y demeure en moi^ Ù je de-- 
meure en lui. 

Et il dit enfuite à fes Apôtres : 
Prenez Ù mangen^ ^ ceci efl mon 

Corps 
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POUR LA Communion. 15 

Coq>s. Prenc{ ù buvc { , ccci efi 
mon Sang. 

Le voilà donc ce Pain vivant, 
ce Pain defcendu du Ciel , qu’il 
avoic d’abord promis & annoncé : 
la voilà cette Chair qui dévoie 
être notre nourriture : les termes 
de l’accompliiTement ne font pas 
moins clairs & moins précis , que 
l’avoient été ceux de la promeffe. 

Il faudroit réfifter à toute la 
force du langage humain , & fer- 
mer les yeux à l’évidencp même, 
pour détourner à un fèns figuré 
des expreiîions qui ne préfentent 
à l’efprit que la réalité la plus par- 
faite. Les Juifs ne les entendirent 
pas dans un fens figuré ; ils les 
prirent d’abord dans le fens le 
plus littéral , &C ils en furent 
feandalifés. Comment Je peut-il 
faire , dirent-ils , (m*il nous donne 
fa Chair a manger i J. C. quoique 
toujours porté par fa bonté infinie 



Exercice de Piété 

à Oter aux foibles toute occaHon 
de fcandale , ne leur dit point : 
Vous vous fcandalifez de mes 
difcours , parce que vous ne les 
prenez pas dans leur véritable 
fens : vous vous êtes imaginés 
que je veux vous donner ma Lhair 
a manger , & je ne prétends vous 
en donner que la figure. Au con- 
traire , il infifte encore plus for- 
tement fur la réalité de fa Chair 
& de fon Sang dans le myftère 
qu’il leur.annonce ; & après avoir 
confirmé lui-même par les termes 
les moins équivoques , le fens 
qu’ils avoient dans l’efprit , quant 
à la réalité , il leur propofa le mi-^ 
racle dç fon Afcenfion future , 
coname une preuve évidente de 
l’étendue de fon pouvoir. Malgré 
les promefies pofitives d’un Dieu 
dont ils venoienc d’éprouver la 
toute-puiflance par le miracle de 
la multiplication des Pains , qu’il 
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POUR LA Communion. 17 

avoit fait à leurs yeux , pluHeurs 
rabandonnèrent , ^ furent les 
précurfeurs dé ces Hérétiques 
modernes qui fe font féparés de 
Jefus-Chrift pour avoir voulu fou- 
mettre aux foibles lumières de 
leur raifon , ks divins oracles de 
la Vérité même. Mais Pierre ani- 
mé d’une foi vive s’écria auflîtôt : 
Seigneur j, a qui irons-nous ? vous ' 
ave:^^ les paroles de la vie étemelle* 
Le meme partage de fentimens' 
fe voit encore aujourd’hui à l’é- 
gard de cet augufte Myftère. Des 
leéfes nombreufes d’Hérétiques 
difent, commeces Juifs qui aban- 
donnèrent le $auveur : Comment 
fe peut-il faire quil nous donne Ja 
Chair a manger, 

LeS‘ vrais enfans de l’Eglile , 
les fidèles Difciples de Jefus- 
Chrift , difent au contraire com- 
me S. Pierre : Seigneur , a qui 
irons-nous ? vous les paroles^ 

C X 



i8 Exercice de Piété 
la vie éternelle. De quel côté eft 
la vérité ou Terreur ? Qui eft-ce 
qui fe trompe ? Qui eft-ce qui 
s’égare ? Ou celui qui confent à 
foumettre fa raifoii à la révélation 
divine , ou celui qui ufurpe auda- 
cieufement le droit de raifonner 
après cette révélation ; ou celui 
qui ne permet à fà raifon que de 
le conduire à la Foi , & qui s’ar- 
rête quand il y eft parvenu ; ou 
celui qui veut aller au-delà de la 
Foi , qui ofe entreprendre de rai- 
fonner fur la Foi , de raifonner 
même contre la Foi ? Comment je. 
peut-il faire , difoient les Juifs , 
qu*il nous donne fa Chair a man- 
ger? Queftion téméraire, s’écrie 
S. Cyrille , queftion injurieule à 
l’autorité fuprême & à la feefle 
infinie d’un Dieu tout-puifïant ; 
queftion que Ton peut regarder 
comme un véritable blafphêmè 
qui doit exciter Thorreur & Tin- 
dignation des vrais Fidèles. 
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POUR lA Communion. 19 

Ceux qui parlent comme les 
Juifs croient être fort railonna- 
bles , parce qu’ils ne font pas ré- 
flexion que la raifon n’eft jamais 
plus ferme & plus éclairée , que 
lorfqu’elle fait connoître fes bor- 
nes, & qu’elle n’eft que ténèbres 
& qu’égarement , .lorfqu’elle eft 
alfez audacieufe pour les franchir ; 
que le comble & le dernier excès 
de l'aveuglement, eft de croire 
appercevoir clairement ce qui eft 
évidemment hors de la portée de 
notre vue. Or , quoi de plus éleré 
,au-deflus de nous que lesMy ftères 
de la puÜTance de Dieu ? Qui a 
jamais fu , & qui pourroit fe vanr 
ter de favoir jufqu’oii elle peut 
s’étendre ? Ecouterions nous la 
voix de nos fens ? Mais celui qui 
nous les a donnés , qui en a réglé 
la deftination & l’ufage , ne nouç 
afture-t-il pas que c’eft ici une 
pccafton ou les fens nous trom- 
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pent ? Quand il s’agit de connoître 
6c d’approfondir les Myftères de 
Dieu, Je poffible & l’impoffible 
ne font plus du reflTort de la rai- 
fon humaine ? fa feule parole doit 
être la règles de nos jugemens. 
Pouvons-nous mieux favoir ce 
<]ue c’eft que le Lieu , l’Etendue', 
6c à quel état la Subftance peut 
être réduite ? quel eft le véritable 
foutien des Qualités fenfibles qui 
nous avertiiïent de la préfence 
^s Corps , que de celui qui d’une 
feule parole les a tirés du néant' ? 
Quel raifonnement feroit capable 
de balancer le témoignage d’un 
Dieu Créateur ? O homme ! re- 
connoilïez ici les bornes de vos 
lumières , écoutez la voix de 
Dieu , 6c foumettez-vous. 

Oui , Seigneur, je me foumets 
à. l’autorité infaillible de votre pa- 
role. Il ne me faut point d’autre 
preuve pour me convaincre. Mes 
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fèns font trompeurs ; ma raifon 
eil fou vent aveugle , àc prefque 
toujours incertaine ; mais votre 
parole ne trompe jamais : elle e(l 
fondée fur la certitude & fur la 
vafte étendue de vos lumières. 
Et à qui irai-je , Seigneur ? Qui 
croirai-je, fi je refulois de vous 
croire ? Dès que je fais que vous 
êtes le Chrift , le Fils de Dieu 
vivant , puis - je douter un mo- 
ment de la vérité de votre parole ? 
Ecouterai- je des maîtres aveu- 
gles , lorfque je fuis inftruit par la 
vérité même ? Non , Seigneur , je 
gémirai plutôt fur leur aveugle- 
ment, je vous prierai de les éclai- 
rer , ôc de les ramener dans le fein 
de cette Eglife fainte qu’ils ont 
abandonnée. Daignez répandre 
fur eux' la vive lumière de vôtre 
grâce, afin qu’attirés Ôc inftruits 
par vous-même, ils fe déterminent 
enfin à vous dire, comme vos 

C 4 
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Apôtres : Seigneur , a qui irons^ 
nous? vous ave-;^ les paroles de la 
vie éternelle. Votre autorité l’em- 
porte fur nos défiances; nous ne 
raifbnnons plus, nous nous fou- 
mettons; nous ne cherchons plus 
à détruire où à corrompre le fens 
propre & naturel de vos oracles ; 
nous les croyons; nous vous adô- 
rons, & nous ne doutons plus, 
puifque vous l’avez dit tant de 
fois & en tant de manières diffe- 
rentes que nous ne foyons vérita- 
blement nourris de votre Chair 
& dé votre Sang, par la partici- 
pation de vos facrés Myftères. Re- 
fuferions-nous à un Dieu fi grand , 
l’avantage de pouvoir faire plus 
que nous ne pouvons comprendre! 

». * ■ ■ 
V. Ceci efl mon Corps. C’eft 
donc un Dieu que je recevrai 
.dans la Communion ; mais un 
X)ieu caché , un Dieu invifible j 
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un Dieu qui ne peut être connu 
& apperçu que par les yeux de la 
Foi. Le Seigneur s’étoit commu- 
niqué aux hommes dès l’origine 
du monde , mais toujours avec 
un éclat fenfible. Adam & Eve 
entendirent dans le Paradis ter- 
reftre une voix terrible & mena- 
çante, qui leur annonçoit fa pré- 
fehce. Les premiers Juftes eurent 
le bonheur de converlèr avec lui. 
Quand il appela Moïfê, il lui fît 
voir une flamme miraculeufe, qui 
embrâfoit le buifTon ardent fans 
le confumer. Il fe montra dans le 
défert , avec tout l’appareil de fa 
majefté & de fa puifTànce. Un 
nuage épais, une motitagne fu- 
mante, des foudres & des éclairs , 
le bruit du tonnerre & des trom- 
pettes annonçoient au peuple la 
préfence redoutable du Dieu des 
Armées, Ses Prophètes l’ont vu 
aflis fur fon trône de gloire, en.- 
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,vironné de fes Anges, oui l’ado- 
roient dans un humble iilence & 
qui fe couvroient de leurs ailes 
pour n’être point éblouis de l’é-t 
clat de fa majefté divine. Ici cette 
même majefté paroît entièrement 
voilée & obfcurcie: rien ne l’an- 
nonce , rien ne la découvre. J’en- 
tendrai feulement le Miniftre de 
Jefus-Chrift, qui me dira: Voici 
l* Agneau de Dieu^ voici celui qui 
a effacé les péchés du monde ; mais 
je ne verrai aucun de ces prodiges 
qu’il employoit autrèfois pour ma- 
nifefter fa puiiïànce. En ferai -je 
moins heureux que ceux qui les 
ont vus! Non, wns doute. Pli» 
il eft caché, plus j’aurai de mé- 
rite à le reconnoîtte. Plus il cft 
càché, plus il me fait £entir l’a'- 
mour qu’il a pour m*ôi : j’ofèrai 
même dire que plus il eft caché , 
plus il eft grand. Ce que la Foi 
me découvre dans ce Myftère, eft 
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encore plus merveilleux que tous 
les prodiges des premiers temps. 
U n Dieu caché & anéanti me taie 
voir un plus grand, prodige que 
celui d’un Dieu foudroyant. Il 
voile fa Majefté &c fa grandeur 
par des miracles plus linguliers 
que ceux qu’il a faits pour la dé- 
couvrir. ' . ’ 

Si je l’admire lorfqu’en pro- 
nonçant quelques paroles , il fait 
fortir le monde du néant, com- 
ment ne l’admirerois-je pas , lors- 
qu’il' change en un moment les 
fubftances qu’il a créées ; lortqu’il 
leur ôte, pour fe donner à moi^ 
leur étendue naturelle; lorfqu’il 
reproduit fans cefle fon Corps Sc 
fon Sang; lorfque je le vois, ce 
Corps adorable, toujours un, Ôc 
toujours multiplié ; toujours le 
même & toujours féparé; tou- 
jours renaiflànt & toujours dé- 
truit! Le Seigneur, difoitle Pror 
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phète, par un efFec incomprëhen- 
iible de fa miféricorde & de fa 
bonté, a renouvelé le fo avenir 
de toutes les merveilles qui font 
/orties de les mains, en donnant 
à ceux qui le craignent une nour- 
ritgre célefte. Ce don ineffable 
n’eft pas un fîmple renouvelle- 
ment de ces merveilles , puifqu’il 
en eft le chef-d’œuvre : il n’en re- 
trace pas feulement l’image & la 
mémoire , puifqu’il les furpaffe. 

Et que peut-on jamais voir de . 
plus prodigieux & de plus éton- 
nant que cette union myftérieufe 
qui fe fait par la Communion, 
entre Dieu & l’homme ? Oui , je 
recevrai dans moi ce même 'Dieu 
qui parloit autrefois à ces Saints 
Patriarches , & qui daignoit leur 
montrer des lignes paffagers mais 
fenfibles, de la grandeur & de fa 
puiffance. Hélas ! avec quel res- 
pect ne recevoient-ils pas des 
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marques Ci prëcieufes de la Bonte 
divine ? Tremblans & profternës 
devant la majeftë du Très- Haut, 
ils s’humilioient, ils s’anëantif- 
foient en f^rëfence. Oferai-je par- 
ler a mon Uieu^ difoic Abraham , 
moi qui ne fuis que cendre ô pouf 
fière ? Il n’ofoic vous parler , Sei- 
gneur ! Et comment oferois-je 
donc vous recevoir, moi qui ne 
fuis pas feulement cendre &: pout ' 
Hère, mais une cendre infeëlëe 
par le péché, une cendre impure 
& orgueiUeufe , qui a eü mille 
fois la témérité de s’élever contre 
le Dieu qui l’a formé ; moi qui 
ne mérite pas d’être honoré d’un 
feul de vos’ regards ! 

t 

VI. Ceci efl mon Corps. Hélas ! 
je n'oferois approcher qu’avec un 
relpeét timide du Bois facréde la 
vraie Croix , parce qu’elle a été 
fçinte du S^ng de Jefus-Chrift. 
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Avec quels fentimens de vénéra- 
tion & de refpeâ: ne dois- je pas 
recevoir le Corps même qui y fuc 
attaché ! Des milliers de Fidèles 
ont entrepris de longs & pé*ii- 
blés voyages , pour vifiter les 
Lieux qui furent autrefois con- 
facrés par fa préfence. Ils cou- 
roient avec un faint empreffe- 
ment pour voir l’Etable oii il étoic 
né , le Sépulcre où il fut enfeveli , 
la Montagne où il fut crucifié. La 
feule vue de ces Lieux facrés fai- 
foit naître dans leurs- cœurs les 
plus vifs fentimens de la piété , 
de la reconnoiiïance & de l’at. 
mour. Ils baifoient cette Terre 
qui avoir été fanébifiée par la pré- 
lence d’un Dieu-Homme. Ils l’ar- 
rofoient de leurs larmes. Ils fe 
croyoient heureux de l’avoir vue. 
Ici , difoient-ils , cet Homrrie- 
Dieu naquit dans une Etable , & 
il fuc couché dans une Crèche ; 
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mais fa naiflTance écoic célébrée 
par les Anges, & dans fa Crèche 
il recevoir les hommages de Rois.' 
Ici confondu dans la foule obs- 
cure du Peuple, il recevoir le 
Baptême des mains de fon Pré- 
curfeur; mais une voix miracu- 
leufe annon^it aux hommes 
qu’il étoit le Fils du Très-Haut. 
Ici il voguoit avec fes Dilciples 
fur une barque fragile ; mais d’une 
lèule parole il appaifoit les rem-, 
pètes i il commandoit aux vents 
ôc à la mer , ôc il étoit obéi. Ici 
il étoit environné de pauvres Ôc 
de malades ; mais U les guérilToit: 
il converfoit avec les pécheurs ; 
mais il en faifoit des Saints. 11 
difputoit avec les D.oâ:eurs de 
la Loi, mais il confondoit leur 
faufTe fageffe. Ici il jeûnoit pen- 
4ant quarante jours; mais il étoit 
enfuite fervi par les Anges. 11 fe 
rociroit fur ^une montagne; mais 
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une gloire célefte l’environnoit. 
Une voix venue du Ciel attes- 
toit fa divinité : Moyfe & Elie 
l’écoutoient comme leur Maître. 
Ici il frémiffbit aux approches de 
fa Paffion ; mais un Ange venoic 
le confoler. 11 parloir aux foldats 

3 ui le cherchoient pour l’arrêter, 
les terrallbit. Ici il expiroit fur 
une Croix î mais en mourant il 
faifoit pâlir le Soleil , il reflus- 
citoit les morts ; il fendoit les 
rochers; il déchiroit le voile du 
temple. 

' Au fouvenir de ces merveil- 
les , ces pieux Eidèles adoroient 
avec refpeét les Lieux facrés qui 
leur en retraçoienc la mémoire, 
lis fe rappeloient le temps, les 
actions & les myftère de Jesus- 
Chrift. 

Ah î difoit faint Chryfoftôme , 

. il n’eft pas néceflaire de traverfer 
les mers, pour -trouver- quelque 

chofe 
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chofe -de plus grand & de plus 
refpe£Vable que ce qu’ils alloienc 
chercher fi loin de leur Patrie. 
Le falut efi proche de nous. Entrez 
dans le Temple du Seigneur , 
approchez de 1 Autel , prélèntez- 
vous à la Table (àinte, & vous y 
recevrez ce même Dieu dont les 
adorables vertiges imprimoient 
autrefois dans l’ame de nos Pères 
des fentimens fi tendres & fi res- 
pe£fueux; vous y recevrez ce 
même Corps que le Soleil ne put 
voir attaché à la Croix fans fe 
couvrir de ténèbres ; ce Corps 
dont les derniers foupirs ont dé- 
chiré le voile du Temple , ont 
brifé les rochers , ont fait trem- 
bler la terre ; ce Corps qui fortit 
du tombeau victorieux de la mort 
& de l’enfer, qui s'ert enfuite 
élevé par fà propre vertu au plus 
haut des deux , où il ert affis à 
la droite du Dieu vivant ; ce 

D 
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Corps que vous verrez au jour du 
}\xgQment porté fur un nuage avec 
une grande puijfance & une grande 
majejié , qui ébranlera la voûte 
du Firmament, qui fera tomber 
devant lui les aftres & les étoiles, 
& qui d’un (èul regard fera dis- 
paroître le ciel & la terre. 

Voulez-vous coniprendre., di- 
foit encore faint Chryfoftôme , 
toute la grandeur & toute la di- 
gnité de ce Sacrement? Ne vous 
arrêtez pas à le comparer a ce 
que vous voyez de plus augufte 
& de plus refpeélable fur la terre^. 
Vous n’y trouverez que des gran- 
deurs fragiles & paflagèrcs , de 
fauffes grandeurs qui n’ont rién 
de réel , & qui ne fubfiftent le 
plus fouvent que dans l’imagina- 
tion des hommes. Elevez plutôt 
votre elprit au plus haut des cieux. 
Vous y verrez le Dieu-Homme 
affis fur le Trône de l’Eternel , 
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des millions d’A.nges qui l’ado- 
rent,. une multirude innombra- 
ble de Saints qui jettent leurs cou- 
ronnes a fis pieds y & qui publient 
fes louanges ; vous y entendrez 
ce Cantique éternel , dont il eft 
parlé dans l’Apocalypfe ; Saint ^ 
Saint y Saint , le Seigneur Dieu 
lout-puijfant , qui ejl , qui étoit , à 
qui doit venir: gloire ô honneur a 
celui qui vit dans les Jiècles des 
fiecles y a l* Agneau qui s* e fl immolé 
pour le falut du monde. Tout le 
Ciel eft rempli de fa gloire , tout 
eft occupé à jui rendre hommage : 
les uns l’adorent dans un profond 
lîlence , les autres célèbrent fa 
miféricorde & fa bonté par des 
aérions de grâces , & par des 
chants d’alégrefle ; d’autres lui 
préfintent des coupes d’or pleines 
de parfums y qui fintles prières des 
Saints : tous font heureux de le 
pofleder Sc de le voir. 

Di 
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Ravi , étonné de ce brillant 
■fpeAacle , croirez-vous en regar- 
dant la terre , pouvoir y retrou- 
ver ce qu’il y a de plus grand de 
de plus refpeélable dans le Ciel ? 
Y ous l’y trouverez cependant ; 
vous y recevrez ce même Corps 
que vous avez vu élevé au plus 
haut des deux. Il ne fe' montrera 
pas à vous avec tout l’éclat de fa 
majefté & de fa gloire ; mais quoi- 
qu’il foit caché & comme anéanti , 
il n’en eftpas moins ce même Dieu 
à qui toute puiiïance à été don- 
née dans le ciel & fur la terre ; 
ce même Dieu qui fait le bonheur 
des Saints , ^ui efl de toute éter- 
nité , qui etoit avant tous les 
fiècles, de qui doit venir à la fin 
des temps, pour juger le monde, 
qu’il a racheté de Ion Sang. 

O Roi des fiècles ! Roi im- 
mortel ! ne m’humilierai- je pas 
devant vous ! ne m’anéantirai-je 
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pas en votre prëfence ! Ces voiles , 
ces ombres qui vous couvrent fe- 
ront-ils capables de diminuer ce 
re(pe£l profond que je dois à mon 
Dieu , à mon Seigneur & à mon 
Maître! L’état humiliant où vous 
avez bien voulu vous réduire pour 
vous donner k moi , me fera-t-il 
oublier qiie vous êtes ie Dieu fort , 
le Dieu jpuijjant , le Dieu des 
armées y le îouverain Mijître de 
l’Univers ! Non , Seigneur, fous 
ces vils elpèces qui vous déro- 
bent à mes yeux , la Foi me 
découvre toute la grandeur, toute 
la puifTance & toute la majefté 
du Très-Haut. 

O Dieu caché ! ô V erbe anéan- 
ti ! je vous adore , & je mets à 
vos pieds tous les biens que j’ai 
reçus de vous, pour vous en faire 
un humble facrifice. Que ne puis- 
je vous rendre des hommages 
auflî parfaits que ceux que vous 
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recevez de ces âmes bienheu- 
reufes qui vous contemplent fans 
voile & fans nuage ! O mon Dieu ! 
je vous offre mon cœur ; hélas ! 
il n’eft pas digne de vous rece- 
voir, Ce n’eft qu’un vafe d’argile 
qui a été mille fois fouillé par la 
tache du péché. Mais quand il fera 
purifié par les elfufions falutaires 
de votre grâce, & par une vive 
& fincère pénitence , il devien- 
dra femblable à ces vafes d*or rem - 
plis de parfums exquis , fymboles 
des Prières vives &c ferventes que 
vous adreffenc continuellement 
vos fidèles fèrvifeurs, & dont la 
vapeur agréable s’élève jufqu’à 
votre T rbne en odeur de fuavité, . 

O prodige de la puiffancc & 
de la bonté d’un Dieu ! La terre 
devient l’image du ciel ! Que disr 
je? Elle devient un ciel nouveau ^ 
où le Seigneur habite , où il fe 
communique aux hommes, où 
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il fe donne réellement à eux, où 
il les nourrit de fa propre fubs- 
tance, où ils ont le bonheur de 
le polTéder, de s’unir à lui, de 
s’incorporer, pour ainfidire, avec 
lui ! Que pouvons-nous donc en- 
vier , Seigneur , à ces âmes bien- 
heureufes qui régnent avec vous 
dans ce lieu de délices ! Ne fom- 
mes - nous pas en état de dire 
comme elles : Dieu eft avec nous ? , 
Il eft vrai , mais elles ont toujours 
l’avantage de voir clairement & à 
découvert , le Dieu que nous ne 
voyons qu’à travers des voiles 
fombres & d’épaiftes ténèbres ; 
de conferver une pureté exempte 
des plus légères imperfections; 
une pureté ftable , conftante de 
inamlllible. Tandis que nous ne 
pouvons le recevoir fur la terre 
que dans un cœur foible & fra- 
gile, dans un cœur fujet à mille 
ïoiblefles ; elles pofsèdent fans 
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interruption ce Dieu que nous ne 
poiîedons que par intervalle : elles 
goûtent en le polTédant des dé- 
lices ineffables, des délices inr* 
connues dans cette vallée de lar* 
mes y à des âmes foumifes en quel- 
que forte à l’efclavage des fens , 
à des âmes trop fenfibles aux 
biens & aux maux de la vie pré- 
fente , trop éblouies de la figure 
trompeufe & paffagère de ce 
inonde périffable, trop aflervies 
à ce corps de péché ^ a ce corps 
de mort qui les appefantit, & qui 
les empêche de fentir & de con- 
noître tous les avantages de votre 
préfence. 

Nous ne pouvons nous unir à 
vous en ce monde , 6 mon Dieu ! 
que par une union de mérite , de 
foi êc d’épreuve, & par la partici- 
pation de l’Euchariftie : les Saints 
jouiffent dans l’autre de cette 
union de récompenfe qui eft 

exempte 
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exempte de viciflîtudes , de té- 
nèbres ôc d’obfcurité , de qui les 
lie pour toujours au véritable 
centre de leur félicité. 

VII. Quelle eft, ô mon Dieu, 
la funefte impreflipn de l’habi- 
tude! S’il n’y avoit qu’un feul 
temple dans l’Univers où l’on pût 
recevoir la Communion, un leul 
Prêtre pour la donner , un feul 
homme à qui il fût permis de la 
prendre ; avec quel refpeét , quelle 
ferveur, quelle humilité ôc quelle 
fainte frayeur ne fe difpoferoit-il 
pas à une aétion fi augufte & fi 
fainte ! Quoi ! parce que vous 
vous donnez à tous , parce que 
vous vous donnez en tous les 
lieux du monde,; parce que vous 
nous permettez de participer fou- 
vent à- ce grand Myftère , faudra- 
t-il que nous en approchions avec 
moins de refpeà Ôc d’étonne- 
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ment! Se peut-il, ô mon Dieu, 
que votre bonté ineffable ne vous 
attire de notre part que des res- 
peéls languiffans, qui dégénèrent 
infenfiblement en tiédeur & en 
indifférence ! Imiterai-je cés Is- 
raélites , qui furent d’abord trans- 
portés d’admiration & de joie, la 
première fois qu’ils virent tomber 
la manne du Ciel ; mais qui s’é- 
tant accourumés à ce don mira- 
culeux , ne le regardèrent plus 
avec les mêmes yeux , & vinrent 
même jufquà s’en dégoûter ? 
N’eft-ce pas toujours le même 
Dieu que je reçois dans la Com - 
munion ? N’opère - t- il pas tou- 
jours les mêmes prodiges pour fe 
donner à moi ? N’eft-il pas tou- 
jours aufîi grand & auffi digne de 
mes plus hurribles hommages ? La 
première fois que j’eus le bon- 
heur de le recevoir, hélas ! j’étois 
touché êc attendri , j’étois , ce me 
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femble, plus- frappé que je ne le 
fuis aujourd’hui de la grandeur ôC 
de la dignité de ce Myftère. J’é- 
tois tranfporté comine les Juifs à 
à la première vue de la manne. 
Pourquoi ces fentimens fe font- 
ils afFoiblis dans mon cœur ? Cha- 
cune de mes Communions auroic 
dû les augmenter. L’ulàge d’un 
Sacrement fi propre à réveiller 
ma foi &; à ranimer ma recon- 
noifiahee , ne fervira-t-il qu’à me 
plonger dans une funefte lan-J- 
gueur , dans un état de négli- 
gence , de froideur & d’afibupif- 
(ement ! Ne le permettez pas , 
Seigneur. Que chaque Commu- 
nion foit comme un nouveau trait 
de flamme qui éclaire mon efprit , 
qui pénètre mon cœur , qui re- 
nouvelle ma piété. Confidérez , 
me dit faint Chryfoftbrrre , à quelle 
Table vous êtes appelé : vous allez 
recevoir ce 'Corps que les Anges 

E 2 
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ne regardent qu’en tremblant 
& qu’ils adorent avec des trans- 
ports de raviiïement & d’admira- 
tion , que la durée des fiècles 
n’afFoiblira jamais. 

Vill. David ayant réfolu de 
bâtir un Temple au Seigneur pour 
y placer l’Arche d’ Alliance , &; 
l’Autel où on lui devoit offrir des 
parfums & des facrifices , difoit à 
ceux qui lui paroifToient étonnés 
des foins & des mouvemens qu’il 
fe donnoit pour préparer cet édi- 
fice : Uaitrcprife efl grande ; ce 
n*efl pas a un homme qu*on prépare 
une demeure y mais a un Dien. 

C’eft ce même Dieu qui va des- 
cendre dans, moi : je deviendrai 
par la Communion un Temple 
augufte , qui fera confacré par fa 
préfence êc rempli de fa majefté. 
Que je ne dois-je pas faire pour 
lui préparer dans mon ,cœut une 
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demeure digne de lui ! Hélas ! 
il a bien daigné préparer lui-même 
le Banquet mydique , où je ferai 
nourri de Ton Corps & de fon 
Sang ! Il l’a préparé dès le com- 
mencement du monde. A peine 
le premier homme eut- il commis 
ce péché funefte qui a infeélé fa 
malheureufe poftérité, que l’iri- 
carnation du Fils de Dieu ôc l’ins- 
titution de tous les Sacremens de 
la Loi nouvelle , qui dévoient 
être les remèdes du péché , fu- 
rent réfolus dans les confeils de 
la Sageiï’e éternelle. Il l’a préparé, 
lorfqu’il fit tomber la manne du 
ciel , pour en être la figure. 11 
l'a préparé , lorfque la veille de 
fa mort il donna à fes Apôtres 
le pouvoir de changer la fubs- 
rance du pain & du vin en celle 
de fon Corps & de fon Sang , 
& de tranfmetcre ce pouvoir éton- 
nant, ce pouvoir divin à tous les 

£3 
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Prêtres de fon Eglife. 11 l’a pré- 
préparé, lorfqu’il prit lui-tnême 
le lacré caractère de Prêtre ôc de 
Pontife éternel de la nopvelle 
Alliance, & lorfqu’il voulut que 
fon Sacerdoce fût figuré par celui 
de Melchilédecli. li fe repréfente 
lui - même fous la figure d’un 
homme qui prépare un grand fes-^ 
tin. Si un Dieu fe prépare ainli 
pour venir à moi, avec quel foin 
ne dois- je pas me préparer pour 
aller à lui ? 

K tne\ tous a. mol , dit-il , vous 
tous qui êtes chargés à accablés , 
(& je vous foulagerai. Mais qui 
fuis-je. Seigneur, pour ofer m’ap- 
procher de vous ? Toute l’éten- 
due des deux ne peut vous con- 
tenir , & vous dires , vene':^ tous a 
moi / Les Anges 6c les Archan- 
ges vous révèrent , les Saints 6c 
les Juftes tremblent devant vous : 
6c du fein de cette gloire inaccef* 
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Cble qui vous environne , vous 
m’appelez à la Communion de 
votre Corps & de votre Sang ; à 
ce Banquet facré où vous ne nous 
préfentez point d’autre nourriture 
que vous-même ! Je crois déjà 
entendre ce cri qui réveilla les dix 
Vierges de la Parabole : Voici 
V Epoux qui arrive y il faut aller 
au-devant de lui. Je me préparerai 
donc à vous recevoir , ô mon 
Dieu ! par une foi vive , par une 
crainte refpectueufe , par une hu- 
milité lincère., 

IX. La foi doit être le principe 
t<, le forulemcnt de ma prépara- 
tion. Elle eft la fource de toutes 
les autres difpofitions que je dois 
apporter à ce frcré Myftère. Sans 
la Foi, toutes les alFeébons tarif- 
fent, toutes les réflexions font 
foi blés & languiflantes , toutes 
les réfolutiops deviennent fkériles 

E4 
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& paflagères. Elle feule eft capa- 
ble de vaincre l’impreffion exté- 
rieure de nos fens , qui ne dé- 
couvrent que de viles efpèces dans 
un Sacrement oii cette Foi nous 
fait voir un Dieu. Elle feule peut 
nous apprendre à fermer les yeux 
fur ce que nous voyons, pour ado- 
rer ce que nous ne voyons pas. 
En vain mes fens voudroit ébran- 
ler ma foi : ma raifon éclairée par 
la grâce dilïîpe leur illulion, elle 
détruit abfolument leur foible 
témoignage. 

Je crois , Seigneur ; oui , je 
crois que je recevrai véritable- 
ment, par la Communion, votre 
Corps, votre Sang, votre Ame, 
votre Divinité. Vous m’alTurez, 
b V.érité éternelle! que vous êtes 
réellement préfent fous des es- 
pèces fenfibles qui n’ofFrent plus 
a mes yeux que l’image & la 
figure a un pain matériel, qui 
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• trompent tous mes fens, & qui 
me font appercevoir un pain qui 
n’eft plus. Je le crois, parce que 
vous i’avez dit, & que je m’at- 
tache plutôt à votre divine pa- 
role , qu’au rapport infidèle do 
mes fens. Je le crois, & en le 
croyant, je vous fais un humble 
facrifice de cette raifon hurnaine , 
qui quoiq^u’aveugle & incertaine, 
n’en eft (ouvent pas moins vaine 
ôc moins orgueilleufe. Je le crois, 
parce que je fais que ce n’eft point 
par l’examen des queftions diffi- 
ciles que vous nous appelez au 
falut, mais par la fimplicité de 
la Foi. 

Je n’imiterai donc point l’in-- 
difcrète curiofité de Moïfe, lors- 
que vous lui apparûtes dans le 
buiftbn ardent. Frappé d’un fi 
grand prodige, il voulut d’abord 
le connoître & l’approfondir: Jei 
m’avancerai, dit- il, & je verrai 
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de plus près la merveille cjui m’é- 
tonne; mais auffitôt vous lui fîtes 
entendre une voix terrible &: me- 
naçante qui \\jii Alt: N* approche:^ 
pas i ù n* entreprentT^ pas de fonder 
un myflhe^que le Dieu toutpuijjant 
' a voulu vous cacher. Cette parole 
le fit rentrer en lui-même ; il n’alla 
pas plus loin, il fe contenta de 
vous adorer & de fe couvrir le 
vif^e de fes mains, pour ne pas 
laifïer échapper à fa curiofité un 
feul regard qui pût vous déplaire. 
Je promerai ae Ton exemple. V ous 
me dites comme à lui : N* appro- 
che\pas. Ne raifonnez. pas fur ce 
qui eft au-defTus de toutes les lu- 
mières de votre efprit. Ne cher- 
chez pas à approfondir ce qui pafle 
votre intelligence. Je vous obéi- 
rai, Seigneur, je mécontenterai 
de vous adorer dans le filence de 
ma raifon & de mes fens. 

Je crois, ô mon Dieu ! Ma foi 
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perce ces voiles, elle écarte ces 
ombres qui vous cachent à mes 
yeux. Je ne vous demande pas, 
comme ce Difciple incrédule, à 
voir &c à toucher les plaies facrées 
de votre Corps. Quand j’aurois 
porté mes mains dans les traces 
profcMides de ces plaies, je ne 
vous dirois pas avec plus d’aiïii- 
rance que je le fais aujourd’hui : 
Oui y VOUS êtes vraiment mon Set- 
gneur ù mon Dieu. Je ne vous de- 
mande plus aucun nouveau pro- 
dige pour m’alTurer de votre pré- 
fenee. J’aimemieux conferver tout 
le méfice de ma foi. J’aime mieux 
jouir du bonheur de ceux qui 
croient fans avoir vu. Quand 
même vous me. parleriez comme 
à Moïfe, la parole qui viendroit 
frapper mes oreilles, feroit-elle 
plus claire & plus infaillible que 
celle que je lis dans votre Evan- 
gile.^ Je crois. Seigneur ; mais je 
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vous conjure d’augmenter ma 
foi, & de fuppléer à ce qui lui 
manque. Elle eft ferme & fin- 
cère ; rendez - la vive & péné- 
tranre. Elle foumet mon efprit; 
faites encore qu’elle frappe jus- 
qu’à mon cœur. 

Donnez-moi ces yeux du cœur 
éclairés par la Foi^ dont parle 
faint Paul ; cette Foi de Dieu 
dont vous parlez vous-même, & 
qui n’eft appelée ainfî que parce 
qu’elle vient de vous, 6c qu’elle 
nous élève jufqu’à vous : cette 
Foi qui répond à l’immenfité de 
votre Etre , parce qu’elle, eft fans 
tx)rnes : cette Foi qui fait fur l’ame 
fîdelle une impreffion fi forte, que 
le témoignage des fens n’y pour- 
roic rien ajouter: cette Foi donc 
le re^eéb va jufqu’au faifîffement, 
& qui du plus loin qu’elle apperçoic 
le Corps de fon Dieu , fent un 
éclat de majefté . qui la frappe , 
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qui la trouble, qui l’interdit, &c 
qui lui fait dire comme à S. Pierre : 
Retire-^ - vous de moi , Seigneur , 
parce que je ne fuis quun homme , 
& un homme pécheur : cette Foi 
, qui a befoin de la lumière de votre 
grâce pour être effrayée, & de la 
confiance qu’infpire cette même 

f race pour être raffurée ; cette 
oi timide qui vous craint ; cette 
Foi refpectueufe qui vous adore ; 
cette Foi ardente qui nous unit 
à vous; cette Foi généreufe qui 
nous immole avec vous. O fi je 
aétois rempli, quel feroit mon 
étonnement 6c mon refpeét à l’ap- 
proche de votre Table facrée! Une 
fainte 6c religieufe horreur s’em- 
pareroit de mon ame ; la crainte 
me pénétreroit jufqu’à la moelle 
des os ; toutes les penfées ter- 
reftrçs s’éloigneroient de mon es- 
prit; tous les defirs de la chair 
. 6c du monde feroient banpis' de 
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mon cœur. Je lerois abforbé 8C 
comme anéanti dans cette pen- 
(ee : Jd vais recevoir mon Dieu ! Le 
recevrai-je avec cette Foi foible 
&c languifTante , qui ne confifte 
que dans une foumiffion d’ufage • 
éc de bienféance à des principes 
. établis ; avec cette Foi fuperfi- 
cielle qui s’arrête , pour ainfi dire, 
à la furface de nos .divins Mys- 
tères, fans aller jufqu’aux tré/ors 
de grâces •& de falut qiîi y font 
enfermés ? Cette Foi volage 
pafTagere qui fe dément dans fa 
conduite; cette Foi groflière ôc 
fuperftitieufè, qui n’aboutit qu’à 
des hommages purement exté- 
rieurs; cette Foi ufée par l’habi- 
tude, qi^i fait toujours tenir lé 
même langage, fans produire dans 
le cœur les mêmes fentimens ; 
cette Foi enfin tranquille Sc vul- 
gaire qui n’a rien de grand rien 
de vif, rien d’animé , rien de digne . 
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du Dieu qui fe donne à nous dans 
la Communion? 

Héias, Seigneur! lorfque vous 
viendrez juger le monde, & que 
vous paroîtrez dans les airs fur 
une nuée éclatante , les hommes 
ficheront de crainte 0 de frayeur. 
Ils iront fe cacher dans des antres ' 
profonds, & ils prieront les mon- 
tagnes de s’écrouler fur lem-s têtes. 

Mais ces mêmes hommes ne 
vous voient-ils pas, ne vous re- 
çoivent-ils pas dans la Commu- 
nion ? Quoi l parce que le nuage 
qui vous couvre ne retentit pas 
du bruit de votre tonnerre, parce 
qu’il ne lance ni foudres ni éclairs, 
on VOUS' regardera fans frayeur 
& fans crainte , & l’on refufera 
prefque de vous adorer! Foibles 
hommes! vils efclaves des fens! 
hommes de peu de foi! Ils oublient 
votre grandeur Ôc votre glôire, 
dès quelle ne paroît plus ! • Un 
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Dieu caché eft pour eux un Dieu 
inconnu. Ils ne le craignent, ils 
ne le refpeétent qu’à proportion 
qu’ils le voient foudroyant &c ter- 
rible ! Sa puiflance n’eft rien pour 
eux, à moins qu’elle ne brille; 
& il femble la perdre quand il 
daigne la voiler! 

Une Foi vive infpire d’autres 
fentimens. Elle nous découvre 
toute la majefté d’un Dieu caché ; 
elle nous fait fentir tout le poids 
de fa préfence. Augmentez donc. 
Seigneur, la fource & la vivacité 
de ma Foi : fa lumière me fuffit. 
Si elle m’éclaire, je n’aurai plus 
befoin, pour vous rcconnoître, 
d’appercevoir ces rayons & ces 
éclairs qui partent de votre Trône. 

Il ne me faut point d’autre 
maître que ma Foi, pour m’ap- 
prendre tous les fentimens qui 
peuvent me rendre di^ne de vous 
recevoir. Mais , que dis-je ? hélas ! 

Seigneur, 
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Seigneur , eft il polïîble que je 
devienne .jamais digne d’un lî 
grand honneur ! Ai-je donc ou- 
blié .qui je fuis, & qui vous êtes ! 
Cette Foi m’éclaire en ce mo- 
ment. Elle m’humilie; elle me 
fait fentir vivement toute la dis- 
proportion qui fe trouve entre un 
ÎDieu & une vile créature. Et qui 
fuis- je, ô Dieu de gloire & de 
majefté, pour que vous daigniez 
defcendre julqu’à mpi ! 

Quoi ! vous vous donnez à moi. 
Seigneur ! Vous à moi ! vous qui 
êtes lî grand, fi puilïant, li admi- 
rable, à moi qui fuis l’ouvrage 
de vos mai.ns î Vous qui êtes 
mon Créateur ; à moi qui ne fuis 
que votre créature î Vous qui êtes 
mon Rédempteur & mon Sau- 
veur ; à moi qui ai fans cefTe be- 
foin des effets de votre Rédemp- 
tion ! Vous qui ferez mon Juge ; 
à moi qui fubirai votre jugement ! 
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Vous qui êtes immortel ; à moi 
qui fuis dévoué à la mort dès le 
premier moment de ma naif- 
fance I Vous qui êtes la vérité , la 
fagefle & la fainteté par effence ; 
à moi qui n’ai que des lumières 
fl faufles, des vertus fi foibles &: 
fi imparfaites ! Vous qui fubfiftez 
éternellement ; à moi dont les 
jours font bornés par votre puif- 
fance & mefnrés par votre vo- 
lonté ! Que ne puisqe, ô mon 
Dieu, m’humilier aufli profondé- 
ment devant vous que je vous vois 
humilié pour moi ! A quel degré 
d’abaiflement n’êtes-vous pas des- 
cendu ! à quels indignes outrages 
ne vous expofez-vous pas pour être 
ma nourriture ! et par quels fen- 
timens pourrai je vous en dédom- 
mager ! Suis- je donc en état de 
réparer votre gloire ! Quand tous 
les hommes enfemble vous ren- 
droient les hommages les plus àflî- 
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dus, les plus purs & les plus par- 
faits ; quand ils ne cefleroient de 
vous adorer, en feriez-vous plus 
grand ! O mon Dieu , imprimez 
dans mon ame une idée fi vive de 
votre fouveraine grandeur & de 
mon extrême baflefle, que je n’ou- 
blie jamais la faveur ineftimable 
&c incomprëhenfible que vous fai- 
tes aux hommes, quand vous leur 
dites : Prene:^ ù mange ^ , ceci eft 
mon Corps, 
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Réflexions fur la charité du Dieu 
qui fe donne à nous dans la 
Communion. 

Oeft ainji que Dieu a aimé le 
monde, ( S. Jean , chap. 3. ) 


I. U N Dieu humilié , un Dieu 
anéanti , un Dieu caché fous des 
voiles & fous des apparences ter- 
reftres pour fe donner aux hom- 
mes , & pour leur fervir de nour- 
riture ; c’eft ce que l’on peut re- 
garder comme le dernier efFort 
de l’amour ; comme le miracle de 
l’amour ; comme l’alTemblage 
complet de toutes les inventions , 
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de tous les chef- d’œuvres , de 
tous les lacrifices de ramour. Cet 
amour paroiiïbit épuifé par tout 
ce qu’il avoit déjà fait pour notre 
falut. U^’étoit fait homme , quoi 
de plus étonnant! Ayant la forme 
O la nature de Dieu y il avait pris 
la forme d*efclave. Heureux dans 
le ciel , il étoit venu foufffir & 
mourir fur la terre. Que pouvoit- 
il faire de plus ! que pouvoir il 
ajouter à des marques (i fingu- 
lières & fi éclatantes de fa charité 
divine ! cependant Ton arnour 
n’efl: pas encore fatisfait ; il ima- 
gine de nouvelles relTowrces. Jésus 
fachant que l* heure etoit venue où 
il devait quitter le monde pour aller 
h. f}7t Père y après avoir aimé les 
fiens qui étaient fur la terre y les 
aima jufqu*kla fin. C’elh-à- dire , 
jufqu’au comble & à la petfeélion 
de Tamour , jufquau dernier 
terme,, au dernier excès ou Ton 

\ 
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puifïe porter l’amour ; puilqu’a- 
près avoir aimé les hommes jus- 
qu’à fe rendre fembkble à eux , 
il voulut encore les nourrir de fa 
Chair de fon Sang, pour les 
rendre femblables à lui. 

II. En fe faifant homme il avoit 
éclipfé fa divinité. Dans ce Sa- 
crement il .cache, il dérobe à nos 
yeux fon humanité même ; il dis- 
paroît, il demeure dans des té- 
nèbres impénétrables à nos (èns, 
pour affurer le mérite de notre 
Foi ; il fe rappetiiîè pour fe pro- 
portionner à nous. 

Etant homme il faifoitdes mi- 
racles pour manifefter fa gloire ; 
il n’en fait ici que pour l'enfeve- 
lir : il ne fe montre que fous la 
forme & l’apparence d’une nour- 
riture fimple & commune, pour 
fe communiquer à tous. 11 per- 
pétue dans fon Eglife le pouvoir 
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de confacrer cette nourriture, & 
de la rendre divine ; il y établit 
un Sacerdoce éternel , qui eft 
l’image du lien , pour étendre 
d’âge en âge , & de générations 
en générations les effets de fa mi- 
féricorde , & pour être avec nous 
jufqü’à la fin des fiècles. Des 
hommes mortels tranfmettent ce 
pouvoir fublime à Rieurs fuccef- 
feurs. Ces hommes meurent , mais 
le Sacerdoce de la Loi nouvelle 
fubfifte toujours, & les efFufions 
• falutaires du fang , de la grâce Sc 
de l’amour de Jefus-Chriu ne ta- 
riflent jamais. Ce Sacrement eft 
donc le chef-d’œuvre de l’amour ; 
il ne peut avoir été produit Ôc 
imaginé que par l’amour même. 

III. L’amour de Jefus-Chrift 
pour les hommes qui fe montre 
fi fenfiblement dans cet augufte 
myftère J y paroît avec les qualités 
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les plus touchantes & les plus ca- 
pables de nous attirer. C’eft , i ® . un 
amour défintérefle, z®. un amour 
éternel, 3®. ün amour prévenant, 
4°. un amour emprefle, 5®. un 
amour tendre j 6°, un amour pa- 
tient, 7®. un amour généreux, 
libéral & magnifique. 

IV. Amour défintéreJle, Qu’a-t-il 
befoin de nous ? N’eft-il pas heu- 
reux fans nous ? Que lommes*^ 
■ nous devant lui ? En quoi notre 
amour pourroit-il augmenter (a 
gloire ? Ne fubfifte-t-elle pas in- 
dépendamment de nous? Ne lui 
eft-elle pas propre & perfonnelle ? 
Quand nous l’aimons, en eft-il plus 
grand ? Quand nous ne l’aimerions 
pas , cefieroit - il d’être Dieu ? 
Qu’ai- je affaire de vos facrifices, 
de vos holocauftes & de vos hom- 
mages , difoit - il autrefois aux 
Juifs ? Aflis fur ün Trône de 
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gloire , couronné de toutes les 
rplendeurs de la Divinité, que 
m’importe d’avoir une place dans 
votre cœur ou d’en être banni ? 
Ah ! Seigneur , Ci nos facrifices 
n’augmentent en rien cette gran- 
deur qui vous eft ellentielie &c 
naturelle , comment pourroit-elle 
croître lorfque vous vous (acrifiez 
vous même? Si vous n’êtes pas en- 
core ruffifamment honoré par un 
culte uniquement deftiné à célé- 
brer votre gloire, comment le 
feriez-vous dans un Sacrement 
qui la couvre & qui l’oblcurcit ! 
Si notre cœur ne peut jamais être 
un trône digne de vous , pour- 
<jùoi tant de miracles & d’abaiC- 
femens pour y pénétrer ! 

En^Tuppofant même que vous 
voulez vous livrer tout entier pour 
Je làlut des hommes , ne l’àvez- 
vous pas fait ? L’ouvrage < de leur 
-rédemption n^eftdl pas accompli? 
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N’avez-yous pas brifé leurs cliaî- 
nes? Ne foirt-ils pas guéris & ré- 
conciliés ? N’êtes-vous pas monté 
au ciel pour y recevoir la jiifte 
récompenfe de vos travaux & de 
vos foulFrances ? Qui peut donc 
vous obliger à venir habiter en- 
core cent terre de malédiciion ^ fi 
cen’eft un amour aufli prodigieux 
dans fon défintéreflèment que 
dans Tes effets? 

Je vous vois aflîs à la droite du 
Très-Haut, adoré des Anges 6c 
des Saints , régnant dans le ciel 
& gouvernant la terre. Qui peut 
vous rappeler encore en ce lieu 
d* exil y dans cette vallée de larmes , 
où vous ne trouvez prefque par- 
tout què des pécheurs qui vous 
ofïenlent , que des ingrats qui 
vous oubIient,qne des rebelles qui 
vous font la guerre , que des aveu- 
gles qui vous mëconnoiffent ? 
N'eft-ce pas ïtffez pour cettè^terre 
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maudite , d’avoir .^té une fois ar- 
rotée de votre Sang? Vous avez 
racheté le monde, n’eft-il pas 
temps que vous veniez le juger 
avec tout l’appareil de votre ma- 
jefté ôc de votre puilTance? Vous 
^ y avez paru fous la forme d’es- 
clave ; venez vous y montrer en 
maître & en fouverain. Vous avez 
cherché à l’attirer à vous par les 
miracles de votre bonté , venez 
l’effrayer par les foudres de votre 
juftice. Vous en avez été le Ré- 
dempteur & le Sauveur ; venez 
en être le Juge. Mais non, vous 
voulez encore le fanéfcifîer en le 
nourriflant de votre propre Chair, 
vous voulez être avec nous jufqu’à 
la fin des fiècles ; vous reculez 
encore ce terme , pour étendre la 
durée de cette marque éclatante 
de votre amour. Vous différez le 
jour- de votre gloire , pour pro- 
longer les jours de vos hümili^- 
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tiens. Mais pour qui faites-vous. 
Seigneur , un fi grand factifice ? 
A qui vous donnez-vous ? A des 
hommes fouvent incapables de 
connoître le prix de vos bienfaits ; 
à des hommes déterminffs à ne 
payer vos avances que par des mé- 
pris, vos empreffemens que par 
des rebuts , vos grâces qüe parues 
réfiftances , votre amour que par 
des outrages; à des ingrats', qui 
vous pofsèdent & qui vous négli- 
gent, que vous appelez & qui font 
lourds à votre voix ; à qui vous 
vous livrez, & qui fe livrent au 
monde ; à des pécheurs qui ne 
peuvent prefque pas vivre fans 
vous déplaire, à des lâches fervi- 
teurs qui vous aiment par inter- 
valle , & qui vous ofFenfent par 
habitude. 

Le Sage avoit donc bien raifon 
de dire , que votre amour pour 
les hommes étoit femblablc à un 

G3 
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feu que rien ne peut éteindre , 
puifque cet affreux débordement 
de crimes dont le monde eft 
inondé , n’a pas été capable d’en 
diminuer les ardeurs. 

Dans vous , Seigneur , quel 
excès de bonté 1 Dans nous , quel 
excès d’ingratitude l Combien ne 
devons-nous pas en rougir ! De 
quel œil regarde-t-on ceux qui 
ne répondent aux plus erands 
bienfaits que par l’indifference 
ou par la haine ? O bonté divine 
& inaltérable I votre conftance à 
nous aimer couronne en quelque 
forte la pureté ôc le défintéreue- 
ment de votre amour. La grâce 
méritée ceffèroit , en un fens, 
d’être grâce ; mais la grâce non 
méritée , & plus encore , la grâce 
ofFerte à des ingrats eft une libé- 
ralité pure êc digne de vous. 

V. Amour étemel. Quand a-t-il 
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catnmencë , &: quand eft-ce qu’on 
çn verra la fin ? Il n’a peint eu de 
commencement , & il ne doit 
jamais finir. 

Il n’a point eu de commence- 
ment , piiifqu’il eft de toute éter- 
nité, Dieu ayant prévu de toute 
éternité la créatipn de l’homme , 
la chute de l'homme , 6c tout ce 
que Jefus-Chrift feroit un jouï 
pour le falut $C pour la fanétifica- 
tion de l’homme. L’amour qu’il 
nous témoigne dans le Sacrement 
qui l’unit avec nous , participe 
donc en quelque forte à l’éternité 
de Dieu même. Cet amour éroic 
avant tous les temps, & il fubfis- 
tera dans tous les temps. Ce Sa- 
crement durera jufqu’à la fin du 
monde: TF^life ne ceflera jaçnais 
de nourrir fes enfans de la propre 
chair de fon divin Epoux. 

O charité éternelle', plus an- 
cienne Ôc plus durable que les 
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hommes qui en font l’objet ! 
Dieu nous a aimé dès le commen- 
cement du monde , avant même 
qu’il y eût un monde. Il a préparé 
pour nous avant tous les fiècles, 
le Sacrement de fon Corps & de 
fon Sang , comme un témoignage 
perpétuel & toujours fubfiftant 
d’une charité qui ne -s’éteint ja- 
mais , qui ne' s’alFoiblit jamais. 
Hélas ! il ne nous donne que le 
temps de notre vie pour lui té- 
moigner la recônnoilTance que 
nous devons à un amour fi folide 


& fi permanent ! Seroit-ce trop de 
l’employer toute entière à l’ai- 
mer ? ne devroit-elle pas encore 
nous paroître trop courte , pour 
remplir à cet égard toute l’éten- 
due, de nos obligations ? Mais 
non. De cette vie même qui ne 
nous paroît jamais aflTez longué 
pour nous aimer nous-mêmes , 
pour aimer le mondé ôc les plai- 
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firs ; combien n’en avons-nous pas 
déjà retranché d’années à l’amour 
que nous devons à notre Dieu ! 

Ah ! il n’eft que trop vrai , di- 
foit S. Auguftin , je vous ai connu 
trop tard ; ^Beauté toujours an- 
cienne & toujours nouvelle 1 j’ai 
commencé trop tard à vous ai- 
mer. Votre amour pour moi étoit 
avant le temps , & le temps ne 
pourra le détruire. Le mien a été 
trop fouvent le jouet du temps ôc 
de l’inconftance : ce fentiment 
même qui eft aél:uellement dans 
mon cœur , n’en fera-t-il pas bien- 
tôt effacé ? N’aurai-je pas encore 
des jours de dévotion & des jours 
de péché ; des jours pour vous &c 
des jours pour le monde ? Ah ! 
Seigneur , imprimez aujourd’hui 
dans mon ame des fentimens qui 
ne s’afFoibliflTent jamais , qui ne 
s’effacent jamais. Faites y naître 
un amour qui répare par fa viva- 
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ekë les années que j;’ai palTées fans 
vous aimer, & quiparlaconftance 
foit au moins une foible image de 
la perfévérance & de réternicé du 
votre ! _. 

VI. Amour prévenant. Le Verbe 
de Dieu , avant que de fe faire 
homme , promit fa venue , ôc la 
fit prédire par fes Prophètes ; mais 
il la différa. Elle fut attendue ; 
elle fut defirée pendant plus de 
quatre mille ans. Elle fut le fruit 
des vœux ardens & des inftantes. 
prières de tous les Juftes de l’an- 
cienne Loi. Combien de temps 
ne furent-ils pas obligés de foupi- 
rer après le falut & la rédemption 
d’ifraël ? Par combien de gérail- 
femens & de larmes ne l’appelè- 
rent ils pas à leur fecours ? Toute 
l’Ecrirure paroît animée des vifs 
mouvemens de leur efpérance &; 
de leurs prières. Il arriva enfin , 
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ce divin Rédempteur , mais après 
avoir été demandé & attendu pen- 
dant plufieurs fiècles. 

Ici c’eft lui-même qui vient à 
nous , c’eft lui qui nous invite & 
qui nous appelle. Les Parriarches 
& les Prophètes lui difoient ; 

, Seigneur , ne tarde:^ pas , 
ne différez pas plus long-temps 
notre bonheur & notre déli- 
vrance. Ici c’eft lui qui nous dit : 
J^ene\ a moi. Ils difoient : Cieux^ 
ahaijje\ vous , & donner^-nous notre 
Sauveur. Ici. les deux sabaiflent 
d’eux-mêmes , & le Dieu du Ciel 
fe préfente à nous fans attendre 
que nous l’ayons demandé. Les 
Prophètes diloient : O deux ! en- 
voye^nous votre divine rofée ; 
faites defeendre le Jufle comme une 
pluie falutaire t ù que la terre ou- 
vrant fin fiin nous produife fin 
Sauveur. Ici la rofée célefte pré- 
vient nos prières ôc nos fouhaits : 
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la terfe ouvre fon fein pour pro^ 
duire des fruits qui font en un 
moment changés éc confacrés par 
la vertu de fa divine parole. Le 
ciel n’attend pas qu’on le follicite ; 
le Jufte & le Sauveur des hommes' 
nous eft offert : il nous dit : Je 
veux me donner à vous , Prene\ 
& mange\ , recevez-moi dans votre 
cœur ; préparez-vous feulement, 
& rendez-vous dignes de l’hon- 
neur que je vous rais. Ils lui di- 
foien t : Seigneur ^ percer les deux , 
defcendev^ jur nous ^ ù faites éclater 
votre puijfance ; ù ces montagnes 
orgueilleufes , qui font la figure des 
paflîons qui nous dominent fe- 
ront fondues à anéaties en votre 
préftnce.'\c\ c’eft lui qui nous dit : 
J'ai percé les Cieux pour me don- 
ner à vous ; j’ai raffemblé toutes 
les merveilles de ma puifïànce 
pour m’unir intimement avec 
vous. Je fuis prêt à me joindre 
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à vous pour vous fouftraire à 
rempire de ces paflîons qui vous 
tyrannifent , & pour vous fou- 
mettre uniquement à celui de la 
grâce & de la vertu. Quoi , Sei- 


gneur , vous venez a moi , vous 
m’invitez , vous m’appelez , vous 
me prévenez! Ah ne leroit-ce pas 
à moi à vous chercher , & à me 


lever pour aller à vous ? Ne fe- 
roit-ce pas à moi à vous appeler 
par des vœux encore plus ardens , 
des foupirs plus vifs ôc plus fré- 
quens que ceux des Patriarches 
èc des Prophètes ? J’irai donc à 
vous , Seigneur , puifque vous 
n’attendez pas que je vous ap- 
pelle ; mais j’irai avec fous les 
tranfports de la reconnoiffance ^ 
de l’amour , ôf je m’écrierai : Que 
ne dois- je pas à un Dieu qui 
m’aime jufqu’à faire les premières 
avances pour me chercher ; à un 
* Diçu qui m’olFre ce que je devrois 
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lui demafltier , qui fe préfente 
lui-même à moi ; qui m invite à 
prendre & à recevoir ce que je 
n’aurois pas mérité de pofïeder 
par mes plus ferventes prières , à 
un Dieu qui ouvre les cieux pour 
me nourrir , fans attendre quej’aie 
ouvert mon cœur pour le délirer ! 

Entrez- y, Seigneur, dans ce 
cœur qui ne doit foupirer que 
pour vous. PolTédez le tout en- 
tier & fans réferve. Votre bonté 
infinie furpalTe toute ma recon- 
noilfance. Je reçois un Dieu! un 
fl grand don fera-t-il fuffifamment 
payé par l’amour d’un homme! * 

VII. Amour emprejje. Le Sei- 
gneur ne s’olFre pas lèulement à 
moi dans la Communion, mais 
il me prefTe , il me follicite de le , 
recevoir, il ne fe contente pas d^e 
m’attirer , il ne me dit pa« fiw^ 
plemcnt,, vousfouv€\ ^eH^r ^ msàs* 
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vene:^^. La Sageffe s’eft bâti un 
Temple, où l’amour a préparé 
un feilin délicieux: il crie, il fait 
entendre fa voix , & il dit: 
ne :^ , mes enfans , vous nour^ 
rir du Pain célefle que je vous ai 
préparé, J* ai dejîré ardemment y di- 
foit le Sauveur à fes Difciples, 
de mander cette Pâque avec vous, 
J1 foupiroit après le moment où 
il devoit donner aux hommes 
x:ette marque innefFable de fon 
amour. Il ne perdoit pas de vue 
cet heureux moment. Il étoit im- 
patient de le voir arriver , & il fe 
confoloit d’avance de toutes les 
amertumes de fa Paffion, par l’ins- 
titution d’un Sacrement qu’il pré- 
paroit comme le dernier effort de 
fa charité pour les hommes, Sc 
qui devroit Tunir éternellement 
avec eux. 

On ne peut Tëpondre à des 
marques û touchantes 4e ïa bon- 
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té, qu’en approchant de la Table 
lainte avec un cœur avide & im- 
patient de recevoir fon Dieu ; un 
cœur dévoré de cette faim & de cette - 
Joif de la J uflice , qui eft la marque 
infaillible de l’amour; avec ce 
goût excité par la piété, qui nous 
Fait fentir vivement tous les avan- 
tages de cette union intime & 
myftérieufe, que nous contrac- 
tons avec lui par la Communion. 
Ce Pain célefte, dit faint Augus- 
tin, demande un cœur affamé, 
une ame altérée & brûlante du 
défît de s’en raffafier. Si le dé- 
goût de la nourriture du corps 
efl: un préjugé funefte pour la fan- 
ré, le dégoût de cette nourriture 
fpi rituelle de notre ame ne donne 
pas une idée moins défavanta- 
geufe de fa vertu. Peut-on dire 
que l’on aime Dieu, quand on 
ne defire pas de le pofiéder ? Et 
que fuis-je , o mon Diep , lî j’ai 

le 
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le malheur de ne vous pas aimer! 
Si tout ce que vous avez fait pour 
vous donner à moi , ne peut m’ins- 
pirer aucun defîr de m’unir à vous , 
ne fuis-je pas un monftre d’infen- 
libilité & d’ingratitude! Ne fuis- je 
pas dévoué à ce terrible anathème 
que faint Paul a prononcé , quand 
il a dit: '5i queîqu*un n* aime pas 
le Seigneur Je fîis y qu*il fait ana- 
thème? Hélas! que j’ai lieu de 
craindre , Seigneur , que cette 
parole ne me regarde, & qu’elle 
ne s’adreflè à moi! Si je fonde 
mon coeur, y trouverai -je quel- 

3 ues étincelles de ce feu divin 
ont il devroit être embrâfé ? Si 
j’approfondis fes véritables fenti- 
mens, le trouverai -je épris de ces 
heureux tranlports , de ces faints 
empreflTemens qui font foupirer 
apres vous ? Les Saints ont langui 
d’amour. , je languis de fécherelTe 
& d’indiiFérence. L’ardeur & la 
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vivacité de leurs désirs les faifoic 
tomber dans une efpèce de dé- 
faillance ; j’y tombe par ennui , 
par dégoût, par tiédeur, par né- 
gligence & par lâcheté. C’étoit 
l’amour qui les conduifoit à vous; 
j’y fuis conduit par l’ufage , par la 
coutume, par la bienféance, ou 
par l’habitude. Leur ame le laif- 
foit aller fans elFort aux mouve- 
mens de la grâce qui la portoic 
à vous; elle eédoit fans peine à 
ces divines impreflîons: elle s’é- 
levoit: elle s’élançoit vers fon 
Dieu avec une ardeur qui n’a- 
voit pas befoin d’être préparée 
par de longues réflexions ; il fuf* 
fîfoit de lui dire qu’elle alloit 
vous être unie. La mienne tou- 
jours charnelle & rampante, eft 
obligée de faire mille efForts & 
mille réflexions pour répondre à 
votre voix, & pourfuivre l’attrait 
de votre grâce. Vous l’appelex^ 


Digitized by GoogI 



ïoua LA Communion. 91 

vous l’invitez-, vous la prelTez de 
s’unir à. vous ; elle ne fent pas fon 
bonheur, elle ne le goûte pas. 
Immobile d’elle-meme & indif- 
férente pour vous, il faut la faire 
fortir malgré elle d’un repos qui 
flatte fa parefl'e. Il ne fuffit pas 
que vous l’attiriez, il faut qu'on 
l’entraîne : elle porte quelquefois 
avec langueur, julqu’aux pieds de 
vos autels, le poids d’une cons- 
cience inquiète & irréfolue. Elle 
balance, elle délibère entre le de- 
voir èc les pallions; elle recule, 
elle diffère, elle hélîte; elle veut 
être preflee , follicitée , exhortée ; 
& fi les jours confaerés à la mé- 
moire de nos plus auguftes Mys- 
tères ne venoient pas la^irer de 
fon indolence, & la réveiller de 
fon aflbupiffement, à peine Ion- 
geroit-elle à faire une démarche 
qui lui coûte ; une aéfion qui la 
gêne & qui la retient dans le de* 
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voir ; une prépararion toujours pé- 
nible à fa lâcheté ÔC à fa tiédeur. 
Grand Dieu! où eft donc mon 
amour? Où eft ma piété & ma 
religion? Ah! ft je vous aimois, 
O mon Dieu! comme vous m’a- 


vez aimé , mon unique peine , 
mon unique douleur, mon unique 
inquiétude feroit de vivre éloigné 
de vous; mon unique bien, mon 
uniqiie reftburce, mon unique 
conlolation feroit de vous pos- 
féder & de m’unir à. vous: la^ vie 
même dans ce trifte lieu de mon 


exil me feroit à charge fans vous; 
Ah, Seigneur! difoit faint Au- 
guftin , qui me donnera de vous 
voir établi dans mon cœur pout 
le nourrir, pour en remplir le 
vide, pour y régner feul, pour 
me tenir lieu de tout; pour me 
faire entendre cette parole fe- 
crèœ & intérieure qui adoucit 
nos peines, qui calme nos dou- 
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kurs, qui efface nos regrets, qui 
dillipe nos inquiétudes ; pour y 
répandre cette onélion célcfte de 
votre grâce y^qui nous fait trouver 
tant de charmes dans les rigueurs 
dans les falutaires contraintes 
de la vertu; pour me rafl'alier^ 
pour m’enivrer de ces chaftes dé- 
lices, quon peut regarder comme 
l’image &: le prélude de la félicité 
des Saints , & dont le myftère & 
les avantages ne font confiés qu’a 
l’amour; pour me rendre fouple 
& docile aux impreffions de la 
grâce; pour me donner la paix; 
pour me faire goûter combien le 
Seigneur eft doux , pour me faire 
oublier mes foucis, mes chagrins, 
mes vains plaifirs, tous les hom- 
mes , l’univers entier, en mé laif- 
fant feul avec vous jouir dans le 
filence & le repos dés douceurs 
ineffables de votre préfehce ! 

' Venez donc , Seigneur Jefus, 
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venez régner dans mon ame t 
elle brnle d'un defir Tincère de 
vous poffeder. Vous êces le Fon^ 
armé : brilez , renveiTez tout ce 
oui pourroit vous fermer l’entrée 
de mon cœur: hâte^vous 0 nedifi^ 
férc:[ pas. Je ne puis vivre fans 
vous ; je fuis pauvre & dénué de 
tout , quand vous n’ êtes pas avec 
moi ; je fuis riche', je fuis heureux 
quand je vous pofsède» Que les 
hommes aveugles & paiïïonnés 
foupirent après les faux biens de 
ce monde ; pour moi je ne cher- 
che , je ne defire que vous dans 
le ciel & fur la terre. Ne foufFrez 
pas que mon 'cœur demeure plus 
long-temps privé de' fon- unique 
trélor : venez y établir «votre oe^ 
meure, & ne le quittez jamais, c 

» • * 4 ' ij/ . < • *.1 

. VIII. Amour tendre. Parcou- 
rons ici les différentes preuves que 
Jéfus-Chrift nous donne de' fa 
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tendrefle, quand il nous invite à la 
Communion. 1®. il veut être avec 
nous. x°. Il veut s’unir à nous. 
3®. Il veut vivre dans notre fou- 
venir, 4®. Il veur être aimé de 
nous. . 

I®. Il veut être avec nous : n- 

la y nous' dit-il , que je fuis tous les 
jours avec vous jufqiHa la confom- 
mation des fiècles, qu’eft-ce qui 
peut lui inlpirer un pareil defir? 
Pourquoi fait- il fes délices d*être 
avet les enfans des hommes ? II 
jouit dans le ciel d’un bonheur 
parfait , d’un bonheur pur & fans 
mélange ; que vient-il donc cher- 
cher parmi les hommes ? Hélas ! 
ne trouve- 1' il pas fouvent dans le 
Peuple fidèle la même dureté, les 
mêmes mépris , le même oubli , 
la même ingratitude qu’il éprou-^ 
va de la part des Juifs ? Qu’eft-ce 
donc qui peut l’attirer à nous ? 
Nos infirmités , nos misères , nos 
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foibleffes & nos péchés devroient 
l’en éloigner; mais Ton amour 
l’enlève & le porte jufqu’à nous ; 
il ne peut le réfoudre à s’en fépa- 
rer. Il veut être toujours préfent 
aux hommes , parce qu’il les aime 
toujours, & xju’il defire toujours 
d’en être aimé. O charité incorn- 
préhenfible de la part d’un Dieu ! 
que vous trouvez peu de retour 
dans le cœur de l’homme ! Vous 
me cherchez , Seigneur , & je 
vous fuis. 'Vous faites vos délices- 
de demeurer avec moi , & une 
heure païïee avec vous me paroît 
un fupplice ; mon amour épuifé, 
en un moment , fe trouve en 
peine quand il faut la remplir. 
Rien ne vous rebute pour vous 
approcher de moi ; tout me ferc 
d’excufe pour m’éloigner de vous. 

_ — -1®. Il veut s* unir a vous. Et pour 
y parvenir , il enfevelit fous des 
voiles obfcurs l’éclat de fa majefté 

divine. 
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divine. S’il s’étoic montré à nous 


avec tout l’appareil de fa puif- 
fance , la crainte auroit glacé- 
nos cœurs ; la terreur &c l’et-' 


froi fe lèroient emparés de > nos 
âmes. Il veut nous épargner ces 
triftes fentimens. C’eft pour s’u- 
nir à nous qu’il' fait difparoître 
tous les rayons de fa gloire ; c’eft 


pour, nous encourager a nous ap- 
procher de lui avec les plus* ten- 
dres afFeéHons de la piété. Notre 
union, avec lui en eft la fource. 


Union de charité àc d’amour , 
union délicieulè. • 

L’ame fîdelle devient l’époufe ' 
de l’Epoux immortel : elle de-- 
meure en lui , & il demeure en 
elle. Mort 'B Un- aimé y dit -elle , 
efi a moi ^ ù je fuis à lui. Elle fe 
perd , elle s’oublie elle même , 
elle regarde fon' Epoux , elle le 
contemple elle eft heureufe. 
L’Epoux lui parle au cœur, &- ce. 
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cœur lui répond : O Ame chré- 
tienne, dit l’Epoux! ame créée à 
mon image , rachetée de mon 
Sang , fouvenez-vous de tout ce 
que j ai fait, £c de tout ce que \g 
fais encore pour me donner k' 
vous. Renoncez aux vains plaifîrs 
des fens , élevez-vous au-deflus 
du monde , àc rendez-vous de 
plus en plus d^ne de pofTéder 
celui qui l’a vahicu. 

L’époufe entend fa voix : Sei- 
gneur, lui dit elle, vous êtes dans 
moi , & vous vous donnez tout 
entier à moi ; je me donne, à 
vous , je m’attache à vous , je ne 
veux plus vivre que pour vous O 
Sacrement d’amour ! ô lien facré 
qui unit l'homme avec Dieu ! qui-, 
les lie en quelque force fur la terre.,- 
pour être encore • plus parfiiite- 
menc unis dans le ciel ; ie peut- il 
que l’on vous reçoive avec indi^^ 
rence ? Ne faut-il pas < que notre 
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Foi foit bien foible » lorfque notre 
amoureO: fi languiflant ? Ne faut-il 
pas avoir bien peu compris ce qne 
c’eftque l’homme , ce que c’eft 
Dieu , ce que c’eft que Jefus^ 
Chrift j ce que nous femmes par 
lui , ce que nous Tommes en lui , 
ce que nous devenons .avec lui, 
pour recevoir un Sacrement qui 
nous unit fi étroitement avec ce 
Dieu-Homme , fans être pénétré 
des pUis vifs fenrimens de la're- 
oonnorflance & de l’amour ? ■ 

3®. 11 veut vivre dans notre fou- 
venir : Faites ccd , difoit-il, en 
mémoire de moi. 

\ Il connoît notre inconftance 
& notre foiblefTe , il fait que 
nous, oublions aifément. ce que 
nous ne voyons plus. Si tint de 
Chrétiens l’ôîiblient encore, après 
tout ce qu’il a fait êc tour ce qu’il 
a iôuffert pour leur fàlut, qui de 
nous fe fouviendroir de lui , 

I 1 
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n’avoit multiplié les efforts de fa 
charité divine pour vivre dans 
notre fouvenir ? 

V^oici mon Corps , dit-il à fes 
Difciples , qui fera livré pour vous : 
faites ceci en mémoire de moi. Saine 
Paul explique la penfée du Sau- 
veur , en difant : Toutes les fois 
que vous mangere\ la Chair du Fils 
de C Homme , ù que vous boire\ fin 
Sang , vous annoncerez fa mon. 
Ceft-à-dire, vous vous fodvien- 
drez qu’il eft more pour vous. 
Jçfus-Ghrift en nous donnant fon 
Corps & fon Sang , ne nous ex- 
horte donc pas à nous fouvenir 
de fa gloire , à nous rappeler fes 
miracles , ces aveugles guéris ces 
morts reffufeités , ces pains mul- 
tipliés , ces eaux affermies , & mille 
autres fignes éclatans de fa toute* 
puiffance. Ce qu’il veut principa- 
lement jic’eft que nous confee- 
vions toujours un tendre fouvenir 
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de fa Paflion & de fa mort ; parce 
<|ue ce myftère fi touchant eft le 
plus propre de tous à nous inlpirer 
de l’amour. Et quoi de plus ca- 
pable de faire fur notre cœur les 
plus vives impreffîons , que le 
fpeélacle d’un Dieu crucifié 
mourant pour notre falut ! A quel 
degré d’infenfibilité faut-il qu'une 
ame foit parvenue pour n’en être 
pas pénétrée ! Toutes Tes plaies ne 
femblent-elles pas nous dire : Oefl 
ainfi que Dieu a aimé le monde y 

c’eft ainfi que tout le monde doit 

1 ' • % * 

1 aimer ? 

Je m’en fouviendrai donc , ô 
Seigneur Jefus î toutes les fois 
que j’aurai l’avantage de partici- 
per à vos facrés myftères. Hélas! 
dirai je, le Dieu que je vais rece- 
voir eft un Diçu qui eft mort pour 
me fauver. Voici l’Agneau qui a 
effacé les péchés du monde ; il fe 
préfente encore à moi dans un 
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état de mort , il paroîc fans force , 
fans vie & fans mouvement , pour 
imprimer dans mon efpric une 
idée plus vive de fon premier fa- 
crifice. Pourrai-je me défendre 
de l’aimer ? Pourrai- je lui refufer 
mon amour ? 11 en veut à mon 
cœur , c'eft pour le gagner , c’eft 
pour l’attirer à lui qu’il a verfé fon 
Sang , c’eft pour en triompher 
qu’il a voulu mourir fur une 
croix ; c’eft pour achever de le 
réduire qu’il fe donne encore tous 
le§ jours à moi. 

4 ®. Il veut être aimé de nous. Il 
nous dit comme à fes Difciples : 
Je ne vous appellerai plus mes fer-* 
viteurs ; je vous donnerai le nom 
d*amis. 

Et dans quel mvftère nous 
donne-t-il un titre ft flatteur 6c ft 
glorieux, fî ce n’eft dans celui oU 
nous le recevons par la Gomma- 
nion ! Et comment pourtai-je 
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porter un (I beau nom , H mon 
c<Eur n’ed pas entièrement à lui. 
L^amitié ne fuppofe-t'elle pas 
Tunion des cœurs , des ièndmens 
mutuels , un attachement réci- 
proque ? En vous donnant à 
moi , vous voulez , ô mon Dieu! 
me traiter en ami. Puis-je donc 
mépriler des offres fi engagean- 
tes ? Préférerois-je d’être votre 
ferviteur , votre efclave & même 
.votre ennemi , aux précieux avan- 
tages de jouir des douceurs de 
votre amitié ! Quel plus grand 
bonheur que d’être aimé de vous ! 
Et peut-on y prétendre, quand on 
ne vous aime pas ? Etre l’ami de 
Dieu , quel honneur pour un 
homme mortel ôC périflàble , pour 
une vile créature î Cependant il 
lie tient qu’à moi de l’obtenir. 
Dès ce moment , fi je le veux , je 
puis devenir l’ami de mon Créa- 
teur & de mon Maître. Si jo 
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raime , je fuis afTuré d’en être 
aimé. Si je réponds à fa bonté , 
il m’accordera toute fa tendrefle. 
Si je lui donne mon cœur, il me 
placera dans le lien. L’intervalle 
immenfe qui nous fépare fera 
comblé par l’amour. Ses fenti- 
mens l’ont abaifle jufqu’à moi ; 
les miens peuvent m’élever jus- 
qu’à lui. 

IX. Amour patient. A quels at-, 
tenta ts , à quels outrages , à quelles 
irrévérences ce Dieu ne s’expofe- 
1-11 pas pour fe donner à nous dans 
la Communion ! Quelles indigni- 
tés n’aura-t'il pas à foufFrir quand 
il tombera dans les mains des im- 
pies & des hérétiques qui lui feront 
une guerre ouverte ! Quelle pro- 
fanation quand il .entrera dans 
l’ame lacrilége des pécheurs cor- 
rompus, qui lui feront une guerre 
fourde & cachée ! Les Juifs le cru- 
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cifièrent fans le connoîcre ; com- 
bien de Chrétiens indignes le cru- 
cifieront en le connoiltant ! Mais 
fi le véritable amour fait tout en- 
< treprendre , il apprend à tout fouf- 
frir. V ous ne vous plaindrez point, 
, Seigneur, d’être encore vendu, 
trahi , crucifié & déshonoré par 
-vos ennemis , .pourvu que vous 
puiflîez faire la confolation & la 
force de vos fidèles amis. La piété 
des uns vous dédommagera de la 
profonde malice &: de la noire in- 
gratitude des autres ; vous fouf- 
îrirez tout de ceux qui vous t^a- 
hiflTent , qui vous maudifiTeat & qui 
-vous periécutent , pour nourrir & 
pourfortifier ceux qui vous fervent 
& qui bénifient votre faintNom. 

Qui iV admireroit , Seigneur , 
une charité fi patiente , & qui 
pourroit comprendre de quel prix 
font pour nous les opprobres que 
vous endurez depuis votre rémr* 
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re<^lion pour être tou|ours avec 
nous ? Cette réfurre£lion glorieufe 
vous avoit entièrement (éparë des 
pécheurs , en vous faifanc entrer 
dans un fëjour inacceilible à leurs 
traits; mais votre amour, non- 
feulement plus fort que la mort, 
mais plus fort que la vie & l’im- 
mortalité , vous contraint de re- 
venir encore vous expofer à leurs 
contradiëHons & à leurs facrilëges 
attentats. 

Et par quels fentimens, 6 mon 
Dieu , pourrai- je donc vous dé- 
dommager de tout ce que vous 
êtes obligé de foufFrir pour vous 
donner à moi! Seigneur, qui eflr- 
ce qui fait aimer comme vous ? 
Qui eft'Ce qui veut confèntir à Ce 
voir méprifé , méconnu, outragé 
êc déshonoré pour ce qu^il aime ? 
Qui eft-eequi facri fie pour fes amis 
fon honneur & fa gloire ? On leur 
feroit plutôt mille fois le fàcrifice 
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de fa vie que celui de fes dignités 
& de fon rang. Mais vous , Sei- 
gneur, vous ïacriSez tout, vous 
n’exceptez rien ; vous nous aimez 
fans réferve : & ce qui marque 
encore mieux l’étendue immenfe 
de votre charité , vous aimez ainfî 
des hommes qui ne répondent 
que foibiement à cet amour fans 
bornes que vous avez pour eux. 


X. Amour généreux , libéral ù 
magnifique. Dieu fait des miracles 
pour fe donner à moi : il étonne 
& il confond ma raifon par leür 
grandeur, par leur promptitude, 
par leur nombre, par leur per- 
pétuité. 1 ". Par leur grandeur. Il 
change les fubftances, il fe trouve 
en même temps dans le ciel êc 
fur la terre; dans des lieux éloi- 
gnés & difFérens. 11 eft tout entier 
dans toute l’hoftie que Je reçois, 
bL tout entier dans chacune de 
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fes parties fenfibles. i“. Par leur 
promptitude. Ces miracles fe font 
en un inftant, ils fe font à la 
parole d’un homme: cet homme 
parle, ôc Dieu obéit; cet homme 
parle , & le Corps de Jefus*Chrift 
fe trouve fur l’Autel. 3®. Par leur 
nombre. Les miracles q^ue Jefus- 
Chrift a fait pendant la vie ont 
eu leur temps & leur lieu déter- 
miné. Il multiplia les pains dans 
le défert. Il guérit le Paralytique 
auprès de la Pifcine. Il reuufcita 
Lazare dans le tombeau où on 
l'avoit enfeveli; le fils de la Veuve 
à l’entrée de la ville de Naïm. Les 
miracles qu’il fait dans l’Eucharis- 
tie fe renouvellent tous les jours, 
à toute heure , dans tous les 
Royaumes, dans toutes les villes 
du monde. 4“. Par leur perpétuité. 
Car de même que cCs paroles que 
Dieu adrefïa aux Plantes & aux 
Animaux, en créant le monde; 
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croiJfcT^ 0 multiflier , ont encore 
aujourd’hui leur effet; ainfi celles 
que le Sauveur prononça dans la 
Cène : Ceci efi mon Corps , ceci eji 
mon, Sang f produifent encore les 
mêmes effets, & les produiront 
jufqu’à la confommation des fiè- 
cles. Tous ces miracles , la fin 
pour la quelle ils fe font, & les 
circonftances qui les accompa- 
gnent, font autant d’illuftres té- 
moignages de l’amour que Jefus- 
Chrift a pour nous. L’amour, dit 
S. Grégoire, fait toujours qu€|àr 
que chofe de grand; il fe fignale 
par des effets finguliers. Eh! que 
peu. on imaginer.de plus fingulier 
que çe que rait ici le Sauveur des 
hommes, pour leur repréfenter 
fans ceffe par des caractères fu- 
blimes & miraculeux toute la force 
^ toute l’étendue de fon amour! 
Hélas ! Seigneur , votre amour fâic 
une infinité de.prodigespour vous 
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mettre en écat de vous donner 
& de vous unir à moi. Et moi, 
loin de faire quelques efforts pour 
me difpofer à m*unir à vous, je 
mets tous les jours par le péché , 
de nouveaux ooftacles à une union 
fl précieufe & fî defîrable ! Les loix 
les plus confiantes de la Nature, 
& les plus inviolables en appa- 
rence ne vous arrêtent point r 
votre amour les renverfe on un 
moment. Et rhoi, malheureux es* 
clave des loix & des faufles bien- 
ij^mces du fiècle, je ne puis quel- 
quefois me réfoudre à fouler aux 
pieds lerefpeél humain poiir m’ap- 
procher de vous! De vains amu- 
femens , des plaifirs frivoles , une 
vie tiède & diffipée, la lenteur 
& le dégoût, suites ordinaires 
de l’oifiveté'& d’une molle in- 
dolence, auront le pouvoir de 
m’éloigner de vous! 

Non, Seigneur, après la pro- 
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ciigieufe {miiTance que vous faites 
éclater dans ce Sacrement , je ne 
crois pas qu’il y ait rien dans le 
monde de plus étonnant que mon 
indifîérence&mafoiblefle! Ajou-. 
tez donc , Seigneur , un nouveau 
miracle à tous ceux que vous avez 
déjà faits pour moi: changez, par 
le divin lecours de votre grâce, 
ma foiblefle en force, mon in- 
difFérence en ferveur, 6c ma lan- 
gueur en zèle. Embrafez mon 
cœur du feu de votre amour ; 
bleflez-le par des traits qui amoT- 
liffent fa dureté , rendez-le tendre 
ôc fenfîble pour vous, afin que ne 
foupirant qu*après vous, il le dis» 
pôle par tous les fentimens de la 
piété la plus vive & la plus ferven- 
te , às’unirparfaitement à vous. 

Les miracles que Jefus Chrift 
opère dans ce Sacrement, n’ont 
ijuflemenc pour objet de faire 
briller à nos yeur ia puilTance 6c 
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fa gloire. Ils fervent plutôt à nous 
la cacher; mais ils le mettent en 
état dé fatisfaire fon amour, en- 
nous comblant de fès faveurs Sc 
de fe^ grâces : car pourquoi veut-il 
s’unir lî .intimement avec" nous,- 
fi ce meft pour nous enrichir de 
Tes dons, pour nous .ouvrir fes * 
tréfors, & pour les répandre Tur- 
nous avec profufion ? 

JeTus-Chrift a tout, il pofsède 
tout, il eft maître de tout; les 
biens du ciel & les biens > de la 
tçrre fon.t dans fa. main. Il brûle 
du defir de les répandre* fur ceux 
qu’il aime; & pour les combler 
en quelque forte de tous ces biens ‘ 
à la fois, il fe donne lui-même, 
afin qu’ils foieht en état depuifer 
à la fource féconde de toute grâce ' 
excellente , & de tout don parfait. 
Ce Dieu , difoit Tj^ôtre S. Paul , 
quin*a pas épargné fin propre Fils , 
mais, qui Va\ livré, a la mort pour 

, nous 
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nous tous y ne nous a-t-il pas tout 
donné avec lui ? N’eft-ce pas pof- 
féder tous les bieiK k la fois, que 
d’avoir en foi celui qui en eft 
l’auteur? N’eft-ce pas puifer .1 la 
fource des grâces, que d’avoir en 
foi celui qui en eft le principe & 
le dilpenfateur ? Que manque t-il 
à celui qui a le bonheur de le 
pofteder ? Que peut- il defirer ? 
Qu’a’ t-il à demander? 

Cette Chair divine fait briller 
en nous l’image de Jefus-Chrift; 
elle donne de la beauté & de la 
nobleflè à notre ame, & l’em- 
pêche, en la nourriffant, de tom- 
fcer en langueur & en défaillance. 
Cette Cliair eft fon falut, elle la 

E urifîe, elle l’embellit & l’em- 
râ(è, pour la rendre plus pure 
& plus éclatante que l’or. 

Les fuggeftions de l’ennemi de 
notre falut, les palfions, les plai- 
lîrs, les honneurs du fiècle, les 

. K 
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chagrins 6c les amertumes de la 
vie, nous jettent dans le trouble 
& dans Tinquiétiide. Ceux qui 
vivent dans le monde, ôc plus 
encore ceux qui s’y livrent, ne 
manquent jamais de reffentir la 
tribulation de la chair ; mais quand 
on fe préfente à la Table dû Sei- 
gneur, 6c quand on conlîdère le 
met^ précieux 6c divin que nous 
y recevons; quand on s’en nourrit 
avec refpeà 6c avec amour, les 
tribulations de ce monde fè chan- 
gent en délices. Ce mets facré 
appaife les troubles de l’-elprir, 
pour faire place aux charmes 6c 
aux douceurs de la paix. Si notre 
cœur eft defleché ; il l’atrofe des 
eaux falutaires de la grâce ; s’il 
eft dans les ténèbres , il l’éclaire ; 
s’il eft ferré par la douleur, il le* 
dilate; s’il eft froid, il i’enflamme, 
s’il eft charnel & rampant vers la 
terre , il le ' relève. C’cft de ce 
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Pain £uchari(lique , difoic faine 
Ambroife, qu’il eft écrit: Taus 
ceux qui s* en éloignent , périront. 
Si vous vous en éloignez, vous 
mourrez; mais fi vous en ufez, 
vous vivrez: Oeflle Pain de vie; 
celui qui le mange avec toutes 
les dil'pofitions nécefïaires , ne 
peut mourir. Car comment pour- 
roit mourir celui à qui la vie 
même fert de nourriture ? Ap- 
prochez donc & vous en rafTafiez; 
car c’eft un Pain. Approchez & 
buvez ; car c’eft une lource d’eau 
vive. Approchez, & vous ferez 
éclairés; car c’eft une lumière. 
Approchez, & vous fortirez de 
fêrvitude; car où eft l’elpcit de 
Dieu, là eft la liberté. Cette 
fource de grâces éteint la foif brû- 
lante de nos paflîons, elle arrête 
la fougue impétueufe de nos de- - 
lîrs, ôc les mouveméns eflFrénés 
de cette concupifcencc rebelle 

Kl 
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qui nous détourne de notre falut 
pour nous entraîner vers des biens 
fragiles & përiflables. Elle guérit 
nos plaies, elle calme nos dou- 
leurs , elle fanélifie nos fouf* 
frances; elle nous prépare au bon- 
heur du ciel , & nous en fait 
goûter les prémices fur la terre. 

Tels font les biens que l’amour 
de Jefus-Chrift nous offre dans 
ce myftère de falut; bien folides, 
biens ineftimables, biens qui nous 
font concevoir toute l’étendue de 
fa charité libérale & magnifique. 

'Comment pourrai-je y répon- 
dre, Seigneur! Que vous ren- 
drai-je pour tout ce que j’ai reçu 
de vous.^ Vous m’appelez à un 
feftin préparé par l’amour, où je 
fuis pénétré & environné de fes 
flammes. O amour! ô feu divin! 
qui brûlez toujours & qui ne vous 
éteignez jamais ! O Dieu qui êtes 
la charité même, embrâlez-moi 
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de ces faintes ardeurs qui vous 
rendent femblable à un feu dévo- 
rant ! Que j’en fois épris & enivré 
pour ne penfer qu’à vous, pour 
n’aimer rien autant que vous. 
Mettez mon amour à toutes les 
épreuves poflibles , & donnez-moi 
en même temps les forces nécef- 
faires pour les foutenir, afin qu’à 
l’exemple de faint Paul , je puifle 
dire jufqu’au dernier foupir de 
ma vie: 

« Qui pourra me féparer de 
»> l’amour de Jefus-Chrift? Se- 
ra-ce l’affliéUon , ou Jes déplai- 
firs , ou les perfécutions , ou la 
« faim,* ou la nudité, ou les pé- 
»> rils, ou le fer, ou la violence? 
« Parmi tous ces maux, jedemeu- 
rerai viéiorieux pour celui qui 
» m’a aimé ; car je fuis aCTuré que 
« ni la mort, ni la vie, ni les 
« Anges, ni les Principautés, ni 
>» les chofes préfentes, ni les fu- 
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« tures , ni tout ce qui eft au plus 
« haut des cieux , ou au fond des 
»ï enfers , ni toute autre créature 
»î ne pourra jamais m’arracher l’a- 
»> mour de Dieu,que Jefus-Chrift 
notre Seigneur m*a infpiré par 
w la Communion. *> 
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Réflexions fur la faintecé du Dieu 
qui fe donne à nous dans la 
Communion. 

^oyc{ Saint ^ parce que je fuis 
Saint. ( Levit. chap. 19.) 

L C’est un Dieu qui parle : 
zne\ à moi , me dit-il , mais fou- 
venez-vous oue je fuis un Dieu 
fàintqui hait foiiverainement l’ini- 
quité. Je cherche un cœur pur ; 
c’eft-Ià que je veux habiter ; c*eft 
ma demeure chérie & le féjour 
de mon repos : Préparen^-moi donc 
une grande faite bien ornée & je 
ferai cher{ vous la Pâque avec mes 
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Difciples. Purifie:{^vous du levain 
de vos habitudes vicieufès, &re- 
pailez les dëréglemens de votre 
vie dans l’amertume de votre ame. 

II. Dans la primitive EgliFe, 
lorlqu’on célébroit les facrés Mys- 
tères , & qu'on étoit prêt de don- 
ner la Communion au Peuple, un 
Diacre élevant la voix, diloit aux 
Fidèles aflemblés : Les chojès foin- 
tes font pour les Saints* Paroles qui 
fembloient appeler les âmes puri- 
fiées à la Table fainte, & en écar- 
ter les âmes impures. C’eft comme 
s’il eût dit : Approchez , ameyju- 
res & vertueufes, & nourriffez- 
vous de la Chair de Jefus-Chrift ; 
vous méritez le nom de Saints , 
puifque vous avez la grâce fanéti- 
fiante : les chofes faintes font pour 
vous. Retirez-vous au contraire , 
O vous tous qui avez eu le malheur 
de la perdre , qui ne. l’avez pas 

recouvrée 
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recouvrée par la pénitence ; les 
chofes.ne font que pour les Saints. 

Loin d’ici ces hommes efclaves 
de l 'iniquité ; les impies , les adul- 
tères, les blafphémateurs, les im- 
pénitens, tous ceux enfin qui com- 
mettent l* abomination & le men- 
fonge , '& qui n’ont pas lavé leurs 
robes dans le fang de la nouvelle 
Alliance. Yoici le jour des noces 
de V Agneau fans tache; il ne doit 
être fuivi & accompagné que par 
des Vierges. Voici l’Epoux qui 
arrive; gardez-vous de vous pré- 
fenter devant lui avec une lampe 
éteinte, un cœur endurci & cor- 
rompu. Rien de fouillé ne doit 
paroître à fes yeux : évitez avec 
foin tout ce qui pourroit bleffcr 
Tes chartes regards. 

III. Quelle attention. Seigneur, 
n’avoit-on pas dans l’ancienne Loi 
pour ne pas profaner les objets 
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deftinés à rappeler à vocre Peuple 
la feule idée de votre préfence ? 

Moïfb fit une Arche d’un bois 
incorruptible, qu’il revêtit d’un 
or trèsrpur , pour y renfermer les 
Tables de la Loi. David animé de 
vocre efprit , célébra la gloire de 
cette Arche par des Cantiques oir 
l’on refpire encore les plus purs fèn- 
timens de la Religion.. Salomon , 
le*plus fage des Rois d’Ifraël, em-, 
ploya fept ans à bâtir le Temple 
où eUe dévoie être honorée. Les 
métaux les plus précieux , & tout 
ce que la nature peut produire 
de plus rare &C de plus exquis, 

. furent mis en œuvre pour rendre 
ce Temple une des merveilles 
du monde , &, l’admiration des 
fiècles à venir. On fit une fête 
folemnelle pour le confacrer; on 
vous offrit mille koflies pacifiques , 
&r Archeportée commeen triom- 
phe , fut- placée avec cérémonie 
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& avec pompe dans le Lieu faint 
C|ui lui étoic préparé. 

Là rien ne pouvoir entrer qui 
ne fât exempt de' la plus légère 
fouillure. Vos Prêtres & vos Lé- 
vites écoient obligés de fe purifier 
avant que de pénétrer dans cette 
fainte demeure. Il ne leur étoit 
permis ni de paroître dans votre 
Sanéluaire , ni de brûler l’encens 
fur l’Autel, ni de répandre le 
fang des Victimes qu’avec des 
mains pures. Tout ce qu’on vous 
ofFroit, devoir être (ans tache. 
Votre Peuple eut ordre de ié 
purifier durant deux jours, avant 
que d’approcher de la Montagne * 
où vous defeendites pour lui don- 
ner la Loi. 

Et quelle comparaifbn , Sei- 
gneur, entre l’Arche d* Alliance 
&C votre Corps adorable; entre 
les Tables de la Loi & lé fuprême 
LégiHaceur; facrifices 

L 2 
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imparfaits, qui n’étoient que de 
fîmples figures , & la véritable 
Viàime de propitiation , qui eft 
le terme & raccomplifiement de 
tous les anciens facrifices ! 

Je ne m’approcherai pas, comme 
le Peuple a’Ifraël , d’une monta- 
gne fumante, d’un feu fenfible & 
terreftre , d’un nuage obfcur de 
ténébreux , du fon d’une trom- 
pette > &du bruit éclatant d’une 
voix ; mais je m’approcherai de la 
montagne de Sion , de la ville du 
Dieu vivant , de la Jérufalem cé- 
lefte, d’une troupe innombrable 
d’ A nges, de l’afiTemblée des Saints, 
, de ces premiers-nés dont les noms 
font écrits dans le ciel, du Dieu 
qui eft le juge de tous, des Es- 
prits bienheureux qui font dans fa 
gloire, de Jefus qui eft le média- 
teur de la nouvelle Alliance, & de 
ce Sang qui eft répandu pour nous, 
& qui parle encore plus haut pour 
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la miféricorde, que celui d’Abel 
pour la vengeance. 

Que ne dois-je donc pas faire 
pou* me purifier? Voudrois-je 
conferver danà moi des taches ca- 
pables de profaner le San^ adora- 
ble de mon Sauveur? Dilparoilîez 
de mon cœur objets créés , profa- 
nes fentimens, delirs pervers, ha- 
bitudes iudignes d’un fidèle difci- 
ple de ce Dieu Sauveur. Il faut être 
pur pour le recevoir. Toutes les 
purincations prefcrites dans Tan- 
cienné Loi, ctoient la figure de 
celles qu’il exige aujourd’hui. Elles 
en renfermoient le précepte ; elles 
en étoient la figure ; car il ne s’agit 
point ici d’une purification exté- 
rieure & fenfible. C’eft une purifi- 
cation fpirituelle êc intérieure qu’il 
demande ; c’eft mon efprit & mon 
cœur qu’il veut que je purifie. Elles 
en renfermoient le précepte. Ce 
qui étoit ordonné pour les ombres j 
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marque fans doute une obligation 
encore plus forte & plus «exprefle 
pour la réalité. Tout ce qui a été 
commandé pour honorer les pro- 
melles , doit avoir fon terme & 
fa confommation dans leur ac- 
compliffement. 

IV. Vous m’^pelez. Seigneur, 
à votre Table famte, vous m’in- 
yitez , vous me commandez même 
de prendre la célelle nourriture 
que vous m’avez préparée. Vous 
me dites : Kenc^ à moi , vous tous 
qui êtes fatigués & acccélés , & je 
vous foulagerai,.. Ce pain que je 
donnerai , c*eft ma Chair f^ur ha vie 
du monde.,. Prene:^ 0 mange\ ; ceci 
eft mon Corps... Si vous ne manger^ 
la Chair du Fils de l*Homme , 0 
fi vous ne buve\ fon Sang , vous 
n*aurer point la vie en vous. 

Je mis tout^jé de ces paroles (î 
pleines de charité & d’amour; 
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mais la vae de mes péchés m’épou- 
vante, & le poids qui charge ma 
confcience j me détourne de m’ap- 
procher du plus faine des myftères. 
Si la douceur de vos paroles m’y 
attire, la multitude de mes ini-* 
quités me retient. Vous me corn** 
mandez d’approcher de vous avec 


conhante ïî jfe vèux avoir part à 
vos dons , & de prendre la Pour- 
riture d’immortaîiré , fi fe veuîr 
obtenir «ne vie éternelle; mai» 


comment olèrai - je aller à vous 
avec un cœur fouillé par le péché , 
comment vous introauirài fe dans 
une ame que fes fautes & les 
rechûtes vous feroient regarder 
comme àn féjôur odieux ? S vous 
me dites : Prtn€{ & , j’eh- 

tends un Apôtre ihf^ré de votre 
efprit, qui raedit .* Cetuiî^ùi 
0 qui h&iîindigTtemem ,, màitge fin 
jugement ô fia eondamkàtiùh i Ufi 
rend coupable du 'Corp's & du Sang 

L 4 
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de J eJus-Chrifi. D’un côté, je re- 
çois une invitation , & de l’autre , 
j’entendsprononcer un anathème: 
d’un côté , un précepte , & de l’au- 
tre, une menace. Que ferai -je? 
■Prendrai-je le partie de manquer 
à l’invitation , pour éviter l’ana- 
thème ; & de défobéir au pré- 
cepte, pour me fouft taire à la me- 
nace ? Si je ne m’approche point 
de vous, & fi je m’en approche 
indignement , je me donne la 
mort. • ^ 

V. Un des plus grands crimes 
que l’on puifle commettre , eft 
fans doute la profanation du Corps 
& du Sang de Jefus-Chrift par une 
Communion indigne. Ecoutez 
Saint Paul: Quiconque y dit- il, 
mangera le Pain , ù boira le Ca- 
lice du Seigneur . indignement , 
fera coupable du Corps 6 du Sang 
du Seigneur. Que V homme donc 
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s* éprouve foi-même y ù au il mange 
ainfi de ce Pain y & ooiv^e de ce 
Calice ; car quiconque en mange ù 
en boit indignement , mange & 
boit fa propre condamnation y ne 
faifant pas le difcernement qu*il 
doit du Corps du Seigneur^ C*eft 
pour cette raifon qu*il y a parmi 
vous beaucoup de malades y ù que 
plufieurs dorment du fommeil de la 
mort. 

Arrêt terrible ! paroles fou- 
droyantes ! qui pouroit les en- 
tendre fans en être effrayé ! Man- 
ger indignement le Corps de Je- 
lus-Chrift ! voilà le crime. Qui- 
conque a cette audace, fe rend 
coupable du Corps ô du Sang du 
Seigneur: en voilà l’énormité. Par- 
là il mange & boit fin jugement ù 
fa condamnation : en voilà le châ- 
timent. Il ne fait pas le difcerne^ 
ment quil doit du Corps du Sei^ 
gneur : en voilà la fource. 
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Si vous voulez éviter une pu^ 
nition ü prompte &iî rigoureufe, 
éprouve:^- vous. V oilà lapréca'Ution 
qu’il faut prendre : chacun de ces 
articles demande une réflexion 
pa'rticulière. 

1®. Manger indignement le 
Corps du Seigneur ; voilà le 
crime: il eft fur-tout conhdéra- 
ble par fon objet. Les êtres créés 
font pour l’ordinaire l’objet des 
autres péchés ; l’objet de celui- 
ci , eft Dieu même. Les autres 
péchés ofFenfent Jefus Chrift dans 
fes loix ; celui-ci l’offenfè dans fa 
perfonne. Par les autres péchés 
on lui déplaît; par celui -ci on 
l’outrage. Par les autres péchés 
on viofe fes commandemeos ; par 
celui ci on crucifie de. nouveau 
fon Corps adorable. Par les au- 
tres péchés , on perd la grâce ; 
par celui-ci on ofê livrer au dé- 
mon l’Auteur même de la grâce. 
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Par les autres péchés on fatis- 
fait une paflion -, par celui-ci on 
commet , fans prétexte , un at- 
tentat horrible. 

2® Quiconque a l’audace de 
commettre ce crime , devient 
coupable c/u Corps ù du Sang du 
Seigneur; c’eft-à-dire, qu’il imite 
l’impiété facrilége de ceux qui 
l’ont répandu ; qu’il devient (êm- 
blable à l’impie Hérode , lorfque 
poulTé par une jaloufe fureur , il 
cherchoit à le répandre ; fembla- 
ble à Judas , lorfqu'il vendit fon 
Sauveur & fon Maître , lorfqu’il 
le trahit par un baifer perfide ; 
femblable aux Juifs, lorfqu’ils le 
crucifièrent. Saint Auguftin pré- 
tend même que c’eft un plus 
grand crime de crucifier J. C. ré- 
gnant dans le Ciel que lorfqu’il 
étoit vivant fur la terre, & que la 
profanation de fa Chair impaflîble 
& glorifiée, nous rend mille fois 
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plus criminels que la deftruclion 
de fa chair paffible & mortelle. 

Quiconque a l’audace de com- 
mettre ce crime , devient coupable 
du Corps ù du San,g du Seigneur. 
Il devient donc refponfable de- 
vant Dieu qui lui en demandera 
compte. Ce facrilége attentat re- 
monte jufqu’à Dieu même. C’eft 
le Corps èc le Sang du Fils de 
Dieu qui eft indignement profa- 
né. Ce Dieu jaloux de l’honneur 
de Jefus-Chrift, pourroit-il laif- 
fer impuni un abus fi étrange , 
une trahifon fi noire , une abomi- 
mination qu’on peut regarder 
comme le comble des horreurs ! 
Non , ce Sang qui coula fur la 
Croix pour la juftification du pé- 
cheur , retombera fur lui pour fà 
damnation ; ce Sang dont la voix 
plus forte encore & plus élo- 
quente que celle du fang d’Abel, 
devroit parler pour fon klut , ne 
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parlera que pour fa perte ; au lieu 
d’un cri de grâce & de miféri- 
corde , il ne fera plus entendre 
qu’un cri terrible de juftice & do 
vengeance ! 

3®. // mange ù boit fin jugement 
& fi condamnation. Il ne faudra - 
donc point d’autre Tribunal pour 
le juger , que la Table du Sei- 
gneur. 11 a dans lui-même fon 
accufateur & fon juge ; mais un 
juge ennemi , un juge irrité , puis- 
que c’elf un juge ofFenfë &c ou- 
tragé. L’arrêt qui condamne fon 
péché eft comme gravé dans fon 
ame. C’eft-là que Te crime a été 
commis ; c’eft-là qu’il eft con- 
damné. C’eft-là que le Seigneur 
préfent en perfonne , prononce 
fur l’heure contre le coupable , le 
même anathème qu’il prononça 
dans une fèmblable conjonélure 
contre le Difciple qui le trahif- 
foit ; Malheur a cet homme ! parce 
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oue plus le Sacrement qu’il pro- 
fane eft faint , plus il eft criminel ; 

♦ plus le châtiment qu’on lui pré- 
pare fera rigoureux : Il vaudroit 
mieux pour cet homme qu il ne fût 
jamais né ! Jugement ratifié dans 
le ciel à l inftant même qu’il eft 
porté fur la terre. Ce jugement , 
cette condamnation s’unit, pour 
ainfi dire , avec la propre fubs- 
tance du coupable , elle pénètre 
jufque dans l’intérieur de fon 
ame, jufque dans le fond de fon 
être. C’eft comme un poifon qui 
fe mêle dans le fang , & qui in- 
fe<fte toutes les parties du corps. 
Cet homme frappé de malédic- 
tion , s’il perfévère dans un état ft 
funefte , n’eft plus qu’une mafle 
réprouvée , une maflè de perdi- 
tion deftinée au feu de l’enfer. 
Dieu lui fait fou vent éprouver en 
ce monde le prélude des ven-* 
geances qui lui font préparées 
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dans l’autre ; fon corps & fon ame 
égalenàent dévouées à l’anathême 
& à là fentence de mort qui a été 
prononcée contre lui au moment 
de fa profanation , éprouvant dès 
cette- vie les plus fenfibles effets 
de La, colère de Dieu. 

Saint Paul , qui avoit pénétré 
dans les fecrets du Très- Ha ut , 
attribue aux Communions indi- 
gnes les morts, les maladies, les 
accidens funeftes qui rendent la 
vie amère , ou qui en abrègent le 
cours. Ne vous imaginez pas , 
nous dit-il , que ce déluge de 
maux que vous voyez répandus 
fur la terre , qui empoifonnent 
nos jours, & qui les terminent 
par des morts foudaines & pré- 
maturées ; ne vous imaginez pas 
que tous ces événemens fîniftres 
& déplorables, que vous voyez 
arriver dansi le monde , ne doi-. 
vent être - aturibués- qu’à un con- 
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cours fonuit ou préparé de caufes 
èc de circonftances purement na- 
turelles. C’eft le Sang de Jefus- 
Chrift profané par des Commu- 
nions indignes , qui fait éclater 
(a vengeance fur nos têtes ; c*efi 
pour cette raifort qu*ily a parmi vous 
beaucoup de malades , ù que plu- 
fieurs dorment du fommeil de mort. 
Mais ces horribles profanations 
vous plongent encore dans un 
fommeil plus funefte , plus dange- 
reux &; plus redoutable que celui 
déjà mort c’eft le fommeil du 
péché , le fommeil de l’endurcif- 
fement , le fommeil de l’impéni- 
tence. Cette ame réprouvée & 
abandonnée , après s’être eftayée 
fur un grand crime , demeurera 
fans trouble & fans remords : 
quel autre péché feroit capable de 
l’efFrayer ? Si une grande vidtoire 
remportée fur foi- même par la 
pratique des vertus , fane violence 

généreufe , 
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génëreufè , une aâion héroïque 
peut former en un inftant une 
neureufe habitude qui ne fe dé- 
ment jamais, un crime fi énorme 
ne peut-il pas nous faire contrac- 
ter avec le vice une habitude 
éternelle ? Que pourroit-on res- 
pe<£ter dans le monde quand on 
n’a pas ménagé le Sang de Jefus- 
Chrift ? De quelle grâce voudra- 
t'On profiter , quand on a abufé 
d’un Sacrement qui les renferme 
toutes , d’un Sacrement qui en eft 
la fource & le principe , & qu’on a 
traité fi indignement le Dieu qui ' 
en eft le difpenfateur ? Quel fut 
le fort de Judas , qui ofa le pre- 
mier profaner le Corps 5c le Sang 
de Jefus-Chrift ; telle fera la fin 
de ceux qui l’imiteront dans fon 
fàcrilége, 5c qui n’auront pas 
foin de le réparer. Us mourront 
comme Jui dans l’impénicence. 
La Communion qu’ils reront à la 
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mort , auflî mal préparée peut- 
être , & aufll criminelle que celle 
de la vie , mettra le dernier fceau 
à leur réprobation ,• & l’enfer 
n’aura pas encore aflez de tour- 
mens &: de feux pour venger le 
Sang d’un Dieu. 

4®. Remontons à la fource &L 
au principe d’un fi grand mal- 
heur: le voici. // n*a pas fu faire 
le difcernement du corps du Sei- 
gneur. 11 n’a pas fu en pefcr la va- 
leur & la dignité à la balance de 
U Foi. Il n’a pas étudié les mys- 
tères de grâce & de falut renfer- 
més dans cette divine nourriture. 
Il a ofé mêler enfemble le calice 
du Seigneur & le calice des Dé- 
mons ; les eaux fàlutaires qui cou- 
lent des fontaines du Sauveur , 
avec les eaux bourbeufes des ci- 
ternes corrompues ;-le poifon mor- 
tel de la coupe de Babylone , avec 
le célefte breuvage qui fait la 
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force & les délices des Saints. 

5“. Que t homme s'éprouve donc 
fii-même. C’eft la précaution qu’il 
faut prendre pour éviter le péché 
d’une Communion indigne , 
tous les malheurs qui en font la 
fuite. 

Cetre épreuve confifte à con- 
noîrre fes péchés , à y renoncer , 

&, à les effacer par la pénitence. 

/ * 

Vl. La feule chofe que Dieu 
haïfîe yérirablement, c’eft le pé- 
ché. Il le hait d’une haine infinie , 
d’une haine confiante & inva- 
riable. Tout ce qu’il a fait dès le 
' commencement du monde , eft 
un- témoignage éclatant de fa 
haine contre le péché. Je vois par- 
tout fa puiftànce occupée à le pu- 
nir , & k miféricorde, employée à 
l’efl^cer. Si les. Anges reoelles fe 
rendent coupables à fes yeux par 
un péché d’orgueil» U ébranle aufil- 

M 1 
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tôt la voûte des cieuK pour les 
précipiter dans Tabîme. Si le pre- 
mier homme lui défobéic , il dé- 
eheoit de tous fes privilèges , il 
eft frappé, lui & toute fa poltérité, 
de la malédiétion du Seigneur. 
Si le genre humain fe livre aux 
defirs de la chair , il eft noyé pres- 
que tout entier dans les eaux du 
déluge. Ici la terre s’écroule fous 
les pieds des blafphémateurs , & 
les engloutit tout vivans. Là le 
feu du ciel dévore les habitans de 
cinq villes abominables , & les ré- 
duit en cendres. J’apperçois dans 
toute la fuite des Hècles , une jus- ^ 
tk:e vengerefTe qui s’arme contre 
le péché ; mais quand elle n’é- 
prouve les pécheurs que par les 
peines temporelles , elle les épar- 
gne Il faut fe tranfportér en es- 
prit jufque dans l’enfer , pour con- 
cevoir julqu’oii va cette haine 
éternelle , implacable & nécef- 
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(aire , que le Dieu faim a conçue 
contre le péché. 

Si elle paroît avec tant d’éclat 
dans ce qu'il a fait pour le punir, 
elle eft. peut- être encore plus mar- 
quée dans ce qu’il a bien voulu 
faire pour l’efFacer. Dès qu’il voit 
que la nature humaine , qui eft 
lortie pure de Tes mains , s’eft 
laifTée infe<fter par la tache du pé- 
ché , il en prépare le remède : & 
quel remède ! L’incarnation de 
fon Fils bien- aimé ; les abaifte- 
mens infinis d’un Dieu rédemp- 
teur ; fès foufFrances , fon cruci- 
fiement & fa mort. Quel remè- 
de ! Des prodiges étonnans , des 
miracles incompréhenfibles pour 
perpétuer fon facrifice fur nos 
autels, & pour nourrir les Fidè- 
les de fa Chair & de fon Sang. 
Quel remède ! Un commerce in- 
time & perpétuel entre Dieu & 
l’homme ; une grâce toujours 
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prompte à le fecourir , des efRi-^ 
^ lions continuelles de Ton Sang , 
toujours prêtes à le purifier. Quel 
remède enfin ! Tout ce que la 
puiflance de Dieu peut produire 
de plus merveilleux ; tout ce que 
fa bonté peut nous montrer de 
plus touchant: un Dieu tonnant 
dans le ciel pour frapper le péché ; 
un Dieu allumant les feux de 
l’enfer pour le punir ; un Dieu 
crucifié fur la terre pour l’efKicer ; 
un Dieu qui devient notre nour- 
riture pour nous en guérir. En 
eft'Ce aflez pour me raire com- 
prendre à quel point le péché 
olelTe les regards de ce Dieu au- 
quel je vais être fi intimement uni 
par la Communion ? 

Pour le recevoir dignement , 
il faut donc que jè commence par 
détruire le péché , il faut que je 
le banniiïe entièrement de mon 
cœur. Et où placerois-je , ô mon 
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Dieu , votre Chair adorable , fi ce 
cœur demeuroic encore fouillé 
par le péché l Quel trifte , quel 
odieux féjour pour vous , qu’une 
ame occupée par ce cruel ennemi 
de votre lainteté, par cet ennemi 
que vous avez toujours haï, tou- 
jours pourluivi , toujours détefté ! 
Si vous réduisîtes en poudre l’I- 
dole de Dacon , parce que vous 
ne pûtes ibufErir qu’elle reftâc 
dans un même lieu avec l’Arche 
de votre première Alliance ; que 
ne fouffririez-vous pas , fi vous 
vous trouviez intimement uni à 
un pécheur auffi profane peut- 
être que cette laole , & plus 
coupable encore que ceux qui 
l’adoroient ! 

Qut le Pécheur s* éprouve donc 
lui- même , dit l’ Apôtre , avant 
que dé manger cette Viande cé- 
lefte ; qu’il le lave , qu’il fe puri- 
fie , qu’il détruife fon péché , qu’il 
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l’efFace : ce n’eft qu’en le détrui- 
fanc, qu’il peut faire de Ton cœur 
une demeure digne du Seigneur. 

VII. Il faut être en état de 
grâce pour communier digne- 
ment ; c’eft un principe indubi- 
table dans la Foi. La Grâce fanc- 
tifiante &; habituelle fait propre- 
ment la diftinélion des Juftes & 
des Pécheurs. Les premiers la con- 
ièrvent , les autres l’ont perdue. 
Elle peut être comparée a cette 
robe nuptiale , dont parle l’Evan- 
gile , fans laquelle il n’étoit pas 
permis de paroître dans la falle du 
feftin ; à cette lampe allumée , 
qui fît admettre, les Vierges fages 
aux noces de l’Epoux, Celui qui 
n’eft pas revêtu de cette robe eft 
renvoyée ; celui qui n’a pas cette, 
lampe , parce que la Grâce eft 
éteinte dans fon cœur, doit être 
exclus. 

Que 
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Que deviendrai^je donc , Sei- 
gneur , moi qui ai eu le malheur 
de perdre cette robe myftéricufe, 
de lailTer éteindre cette lampe 
facrée que- vous aviez confiée à 
ma vigilance? Serai -je exclus 
pour toujours de votre Feftin fa- 
cré? Serai-je rejeté? Ne me fe- 
rait-il plus permis d’aller au-de- 
vant de ce divin Epoux : & quand 
.je me préfenterai à l’entrée de fon 
•Temple 1 , me fera-t-il entendre 
; ces terribles paroles : Je ne vous 

'.cx)nnois point Comment aver;^ 

.vous ofé vous préfenter ici fans avoir 
la robe nuptiale ? 

Il me le diroit , fi je ne prenois 
pas les foins nécefifaires pour re- 
couvrer cette robe que j’ai per- 
due ; pour faire revivre la lumière 
.de cette lampe myftérieufe qui a 
été tant de fois éteinte ou afFoi- 
•blie par le fouffle du péché. 

Alais quand on a le malheur de 
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perdre votre grâce, ô. mon Dieu ! 
on peut toujours la.recouvrerjpar 
la pénitence. Vous avez établi 
dans votre Egllfe fainte un Sacre- 
ment de propitiation & d’indul- , 
eence,.un bain facréioii les ma- = 
lades font guéris , une fontaine de 
vie où les morcs reffurcitent ; vous 
avez revêtu vos Miniftres du pou- 
voir divin de remettre les péchés : 
ce pouvoir eft fans bornes ; point 
de tache fi noire & fi invétérée 
qu’ils ne puilTent- effacer. Vous 
ne vous êtes réfervé à vous feol 
l’abfolution d’aucun crime. Tout 
ce qu’ils délieront fur la terre , 
fera délié dans le Ciel. J’irai donc 
leur demander humblement l’ab- 
folution de mes péchés. Je- leur 
découvrirai mes plaies les plus fe- 
crètes & les plus cachées , & ils 
les guériront. Ils feront defcendre 
fur moi cette grâce qui juftifîe: je 
relTufciterai , je deviendrai, 
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nouvelle créature en Jefus-Chrifl. 
V ous renouvellerez ma jeunejjè 
comme celle de l*argle ; & mon 
ame portée en quelque forte fur 
les ailes de la confiance & de 
• l’amour , s’élèvera jufqu’à vous; 

Vin. Qui n'admireroit ici les 
reffources prodigieufes de la fa- 
gefle & de la bonté divine.^ Un 
Dieu fairtt veut s’unir à nous , 
mais fa fainteté infinie ne permet 
pas qu’en s’unifTant à nous , il 
s’unifie avec le péché. 11 connoît 
tout l’afcendant & toute la force 
du penchant qui nous porte à le 
commettre. Il fait que nous fom- 
mes foibles & fragiles : il n’ignore 
pas quelle eft la Tégéreté de l’ar- 
gile dont il nous a formés. 

11 veut s’unir intimement avec 
l’homme, mais l'homme eft pres- 
que toujours infeélé de la tache du 
péché. Ses pas font incertains & 

N 1 
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chancelaas dans les voies de fa 
juftice. Il tombe , il s’égare à cha- 
que moment : la Loi de Dieu efl: 
un frein qui le captive , il le re- 
jette ; c’eft un joug qui lui pèfe, 
il le fecoue. Cette Loi lui impofe • 
des obligations onéreufès , il s’en 
difpenfe ; il y trouve dés comman- 
demens difficiles à pratiquer , il 
les viole , ou il les renreint au gré 
de fes defirs : la prière le laflTe , il 
la néglige ; la vertu le gêne , il 
l’abandonne ; fes paffions lui plai- 
fent , il les fuit. 

Ce Dieu faint pourra-t-il donc 
fe réfoudre à defcendre dans cet 
abîme de corruption &! de foi- 
bleffe ! Oui , mais avant que de 
s’unir à lui , il prendra lui-même 
le foin de le purifier , il établira 
un Sacrement de réconciliation 
pour le préparer au Sacrement de 
fainteté. Il effacera par fa grâce 
cette image du péché qui lui fait 
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horreur ; & il lavera le pécheur 
dans Ton Sang adorable , pour le 
mettre en état d’en approcher. 

IX. Ce Sacrement de purifica- 
tion eft donc principalement infti- 
tué pour nous dilpofer à la Com- 
munion. C’eft en le recevant di- 
gnement que l’homme s’éprouve , 
mais il demande aufll des preuves 
particulières , que l’Apôtre avoit 
certainement en vue , quand il 
difoit : Eprouvt^ vous. Car ces 
deux Sâcremens , quoique fépa- 
rés , font étroitement liés enfem- 
ble : la profanation de l’un influe- 
roit néceflairement fur la profa- 
nation de l’autre ; & quiconque a 
reçu le premier avec toutes les 
épreuves qu’il exige , & tout le 
fruit qu’il doit produire , jouit 
infailliblement de tous les tréfors 
de grâces qui font renfermés dans 
la Communion. 

N3 
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! Or, ces épreuves fi recomman- 
dées ôc fi néceflaires , font , i®. 
Une épreuve d’examen» z®. Une 
épreuve d’accufation. 3®. Une 
épreuve de contrition. 4®. Une 
épreuve de réfolution. 

La première eft une épreuve 
de recherche & de difcernement ; 
la fécondé , une épreuve de fin- 
cérité & d’humilité; la troifième, 
une épreuve de douleur & de 
repentir ; la quatrième , une 
épreuve de courage & de perfé- 
vérance. 

1®. Une épreuve de recherche ù 
de difcernement dans V examen des 
péchés. Il faut connoître fes fautes 
pour s’en accufer, & pour les pleu- 
rer. J’établirai -donc d’abord au 
fond de mon cœur une efpèce 
de tribunal, où j’examinerai fé- 
vèrement toutes mes aébions. J’y 
fervirai moi- même d’accufateur 
& de témoin contre moi. C’eft 
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ce tribunal dont |>arle S. Gré- 
goire, oîi la confciençe accufi le 
criminel ^ ou la raifon le condamne , 
où la crainte le lie ,oùla douleur le 
tourmente. 

Mais comment puis-je me ju^ 
ger moi-même, li je ne me con- 
nois pas ? & comment puis-je me 
connoître, ii .la célelle lumière 
de la grâce ne vient pas m’éclai- 
rer? Quel homme oferoit fe van- 
ter de pouvoir obferver exaélement 
toutes (es iniquités fans le fecours 
de Dieu?. Nos préjugés nous 
aveuglent, nos ,penchans nous 
trompent, nos paflions nous fé- 
duifenr. Tout ce qui nous flatte 
nous paroît certain, tout ce qui 
nous condamne nous paroît outré. 
Nos erreurs font nos sruides, l’a*- 
mour-propre elt notre juge.' Ses 
illufions 'nous fafcineiK & nous 
éblouilTent: elles nous empêchent 
de voir les vices qui font dans 

N 4 
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nous ; elles nous y font appérce- 
voir des vertus qui n’y font pas. 
Elles enflent nos mérites,' elles 
fardent nos défauts. -Elles nous 
rendent fcrupuleux & attentifs 
fur des fautes légères, tran- 
quilles & indifierens fur des fautes 
énormes. 

Elles nous font méconnoître 
l’étendue de la Loi divine; elles 
nous ferment les yeux fur les 
obligations les plus exprefles que 
cette Loi nous impofe : nous pre- 
nons pour confeil ce qui eft pré- 
cepte , pour oeuvres de furé- 
rogation des œuvres comman- 
dées. Nous regardons comme un 
furcroît de perfections , ce qui 
fait partie de > nos devoirs eflTen- 
tîels. 

Qui pourra donc m’éclairer Sc 
me conduire dans cet affreux la- 
byrinthe d’erreurs & d’illufions, 
d’incertitudes & de ténèbres ? Ce 
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fera vous. Seigneur, vous à qui 
rien: n’eft. caché. Vous qui pé- 
nétrez jufque dans le fond des 
cœurs, jufque dans les replis les 
plus impénétrables de nos cons- 
ciences. Tout eft nud & décou- 
vert à vos yeux: vous connoiflTez 
ma penfée avant quelle foit for- 
mée ; vous favez à quoi votre Loi 
m’oblige :& en quoi je l’ai violée. 
Vous connoiflTez l’étendue de vos 
préceptes & celle de mes trans- 
greffions. O Père de lumière! ô 
Iburce éternelle & incorruptible ^ 
de vérité & de juftice! éclairez 
les yeux de mon cœur, & ne 
permettez pas qu’ils s’endorment 
dans les ombres de la mort. Hé- 
las l les ténèbres du péché m’ont 
environné, & je ne vois qu’à 
peine tous les ravages qu’il a fait 
dans mon ame. Mes fautes fe font 
multipliées par ma négligence & 
par ma criminelle fécurité. Vous 
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les avez vues; daignez me les 
faire connoître. Vous les avez 
comptées ; daignez m’en décou- 
vrir le nombre. Vous les avez 
pefées dans la 'balance de votre 
judice; daignez m’en faire fentir 
toute la grièveté. Ce r font des 
œuvres de ténèbres, parce qu’elles 
nailTent dans les ténèbres , &c 
qu’elles les produifent ; mais vous 
les dilîiperez par les vifs rayons 
de votre lumière, & par la ieule 
“expofition . de votre fainte Loi. 
Cette Loi eft un miroir qui ne 
fauroit nous tromper, & qui eft 
incapable de nous flatter. Je n’ai 
qu’à prendre l’Evangile & le com- 
parer avec ma conduite , pour voir 
diftinètement en quoi j'ai péché 
contre vous. » > i 

Je le prendrai donc , Seigneur , 
pour me guider dans la recherche 
& dans le difcernement de mes 
péchés. C’eft la règle que j’aurois 
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dû fuivre, & c’eft la règlç que 
vous fuivez vous-même pour me 
J juger. O Dieu! qu’eft-ce que ma 
vie, quand je l.i compare à cette 
règle divine \ Quel amour du 
monde ! quelle tiédeur ! quelle 
négligence dans votre fervice ! 
Que de foins pour plaire aux 
hommes , & pour acquérir leur 
amitié ou leur eftime! Quelle froi- 
deur ÔC quelle indifférence pour 
tout ce qui ne peut fervir qu’à 
me rendre agréable à vos yeüx ! 
Que d’égards , que d’attention 
pour les loix & pour les bien- 
féances du monde; quel mépris 
des loix & des commandemens 
du fouverain Maître; quelle opi- 
niâtreté à rejeter fes infpirations 
& fès grâces! Quelle horreur pour 
les fouffrances ; quelle ardeur pour 
la fauiïe gloire de l’ambition Sc 
de l’orgueil ! Quel amour des dé- 
lices & des commodités de la vie! 
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Que de vanité , que d’amout- 
propre dans mes penfées, dans 
mes defirs & dans mes démarches! 
Quel défordre dans mes affec- 
tions ! Quels dédains de tous ceux 
qui me déplaifent 1 Quel attache- 
ment outré, que d’injuftes pré- 
férences pour ceux qui, moins 
par le mérite de leur perfonne, 
que par le caprice de mes goûts, 
ont trouvé grâce à mes yeux ! 
Combien fuis- je éloigné de cette 
charité univerfèlle qui fait aimer 
le prochain comme foi -même! 
Quelle attention maligne à re- 
lever fes défauts ! Quelle curiofité 
pour les connoître , quelle facilité 
à les croire , quelle févérité à les 
juger, quelle indifcrétion à les 
publier! Quelle dureté pour les 

Î >auvres ! Quelle infenfibilité pour 
es maux d’autrui ! 

Aigre dans mes paroles, en- 
tier dans mes volontés, impa- 
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tient dans mes defirs, emporté 
dans mes mécontcntemens , en- 
têté dans mes caprices ; combien 
de fois n’ai-je pas violé les loix 
indifpenfables de la Relii^ion , de 
la raifon ’ôc de la fagelîe? Quel 
oubli des devoirs de mon état ! 
Quelle parelTe , ‘quelle langueur, 
quelles fécherefTes dans toutes les 
a£Hons de piété , quel dégoût pour 
la prière! Quel vide dans l’em- 
ploi du temps, que de fautes dans 
i’ufage que j’aurois pu faire de 
mes talens éc de mes richefles! 
Et j’ofe afpirer à l’honneur de 
m’unir à un Dieu qui eft la fain- 
teté même! A.h! Seigneur, il n’eft 
que trop vrai, je ne fuis pas digne 
d’un fi grand bonheur, j’en luis 
même doublement indigne , puis- 
- que j’ai ajouté à mon indignité 
naturelle, cette indignité crimi- 
nelle & volontaire que j’ai con- 
craébée par tant de péchés! La 
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première rubfiftera toujours. Elle 
eft ineffaçable; elle eft fondée fur 
le néant & fur la bafîèffe de mon 
être ; &c quand j’aurois la pureté 
des Anges, je fèrois toujours 
obligé de vous dire en m’appro- 
chant de vous : Seigneur, je ne 
fuis pas ^ digne.- Mais mon indi- 
gnité volontaire peut être dé«- 
ti uire ; elle peut être effacée.; 
elle eft uniquement fondée, fur 
des péchés dont je puis faire à 
vos Miniftres un aveu humble 
& fîncère, que je puis foumettre 
à leurs jugemens, dont ils peu- 
vent m’abfoudre par une fen- 
tence que vous vous êtes en- 
gagé à ratifier dans le ciel, fi j’ai 
mérité de fléchir votre miféri- 
corde par mon repentir & par ma 
douleur. 

1°. Epreuve de fincérité & d! hu- 
milité dans l* accufation. Je m’ac- 
cuferai donc , Seigneur , de tous 


Digitized by Google 



pouR j^A Communion. 159 

mies pochés , non feulemenc de» 
vant vous , encore devant 
le Miniftre qui vous repréfente , 
ôc je lui découvrirai le fond de 
mon cœur. Je lui déclarerai mes 
fautes daiTs- les • termes les plus 
lîmples , les plus clairs & les plus 
précis. Je ferai devant lui comme 
cet Ifraélite (impie & fans fard, 
qui ne connoKTolt ni le déguile- 
ment, ni rartijice. Les fautes hon- 
teufeS'& grolTières. feront miles 
fous (es yeux avec la même (încé- 
, rité que les plus légères.' Je n’u- 
ferai d’aucun détour pour les dif- 
(imuler , d’aucun- voile pour les 
pbfcurcir , d’aucun prétexte pour 
les julfider. Je n’afFeéterai pas de 
paroître plus coupable que je ne le 
fuis ; je n’exagérerai pas mes fautes 
par une humilité mal entendue. 
Rien ne for tira des bornes de 
l’exa(^e vérité ; 6c en demeurant 
dans cés bornes, je trouverai ton- 
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jours aflez de quoif m'humiliér*. 
En m’accufanc deS' fautes qui- me 

f )aroi(ïent vénielles', je n’en parl- 
erai pas avec ce ton de froideur 
&. de négligence qui fuppofe 
q.u’on en- eft peu touché , ^-en- 
core moins .alarméj ^penferai 
que tout ce qui vous dépiaît, 
tout ce qui. vous ofFenfe -, tout 
ce qui emporte avec foi une! dé- 
fobéiflan ce formelle à vos com- 
mândemens , eft un péché digne 
de larmes,* dn 'mal* dangereux 
quand on f en ; contrarie ' l’habi- 
tude , ' un mai qui n eft fouveht 
féparé du péché grief que par url 
intervalle prefque imperceptible ; 
& qu’enfin c’éft méconnoîtré Vos 
droits fouverains , que de të coAî- 
mettre fans crainte, &* de s’en 
accufer fans regret. * 

3 °. Epreuve de repentir Ù de 
douleur dam la contrition, 
là eft comme d’ame ’& le véri- 
table 
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table, fondement de notre puri- 
fication intérieure. 11 eft des cir- 
conftances oii l’examen & la 
confeflion des péchés peuvent 
être fuppléés par le defir ; mais 
rien ne lupplée au repentir & à la 
déteftation du péché. C’eft donc 
de ce fenriment que je dois être 
fîngulièrement occupé , lorfque 
je veux me préparer à la Com- 
munion. 

Quoi , Seigneur , je vous ai 
ofFenfé , je vous ai défobéi , j’ai 
méprifé vos loix & vos menaces , 
& je me fuis tant de fois révolté 
contre le Tout-PuifTant ! Par- 
donnez-moi , mon Dieu , & ne 
me jugez pas félon’ la rigueur de 
votre juftice. Si je liiis devenu , 
par la multitude de mes péchés , 
un enfant de colère ù de ténèbres , 
' que je devienne par votre mifé- 
ricorde, un enfant de’ grâce 0 de 

O 
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lumière. J’ai recours à vous. Sei- 
gneur , ne me rejetez pas , ne 
me perciez pas. J’ai mérité votre 
courroux , mais j’efpère en votre 
bonté. Je mets toute ma con- 
fiance dans les mérites infinis do 
ce Sang adorable que vous avez 
bien voulu répandre pour moi. 
Mes péchés fe préfentenr en foule 
à mon efprit , & dans la douleur 
qu’ils me caufent, je m’adreffe à 
vous pour vous dire : ous qui 

m*ave:^ formé , àye:^ pitié de moi. 
Grand Dieu ! je vous préfente 
mon cœur , vous connoiffez en- 
core mieux que moi ce qu’il eft, 
& ce cj^u’il doit être. Vous êtes 
plus inltruit,de mes péchés, que 
moi qui les ai commis ; plus 
éclairé fur mes devoirs , que moi 
qui les ai violés: guérilîèz-moi. 
Seigneur, en me pardonnant mes 
iniquités. Vous favez que je ne 
fuis que foiblelTe & qu’infirmité ; 
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mais vous , mon Dieu , vous êtes 
la fource de la force & de la vie, 
& votre miféri corde cft infiniment 


plus grande que notre malice. 

Dieu propice y tourne:^ - vous 
vers moi , <& délivre^ mon ame des 
funcftes liens qui la tiennent cap*- 
iive. T ournei^-vous vers moi ; mais 


ne me regardez pas avec ces yeux 
terribles & menaçans , qui font 
trembler les pécheurs , & qui les 
chaflTent de votre préfence. Jetez 
plutôt fur moi ces regards qui les 
attirent & qui les rafTurent. ' . 

.• Eloignez-vous de moi , occa- 
fions dangereufes , qui m’avez 
conduit au péché. Je fens que le 
Seigneur exauce la voix de mes 
larmes. Le cri de mes péchés 
étoit. monté jufqu’à fon , Trône , 
mais H ne l’a pas écouté , parce 
qu’il demandoît vengeance con- 
tre moi , & il m’a donné le temps 
de retourner ii lui par la péni- 
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tence. Le cri de mes larmes s’é- 
lève préfen cernent julqu’à lui , & 
il. l’écoute , parce quil implore 
pour moi Ta mifericorde. 

Je m’étois féparé de vous par 
le péché , d Dieu de paix 1 ô cen- 
tre unique de mon bonheur Ôc de 
mon repos ! mais je m’en rap- 
proche aujourd’hui .par ma péni- 
^ tence. Ge péché avoit élevé entre 
vous & moi un mur dt divifion y 
mais votre clémence & mja con- 
trition s’unidènt pour lei renver- 
fer. J’ai dit :;Je reconnoîcrai ma 
faute , & je m’en aceuferai en 
préfence t f du . Seigneur ^ j &' ' me 
voyant pénétré de componéHon 
& de douleur il me l’a remife , 
il me Pa pardonnée. 2 .- 

, Lave:[-moi y Séipiitux , purifiez- 
moi félon k' multitude' des mifé^ 
rieordes qui font en vous; > î . 

LorÉque ma pénitence répond 
à moa péché, votre bonté répond 
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à ma pénitence. Le remède eft 
proportionné : que dis je ? il eil 
fupérieur au mal. L’abondance de 
mes péchés donne lieu à la fura- 
bondance de votre grâce , & la 
multitude de vos miféricordes 
elFace &c furmonte la multitude 
de mes iniquités. 

' Je vous offre. Seigneur , le fa- 
crifîce d’un cœur contrit & hu- 
milié , je' mers ce cœur dans vos 
mains , je vous le livre & vous 
l’abandonne ; vous en ferez un 
cœur pur , un cœur nouveau , un 
cœur digne de vous pofféder* 

■ Rempli & pénétré de ces fen- 
timens , je ferai transformé. , 
transfiguré : je deviendrai .ùne 
nouvelle créature en Jefus-Ckrifl. 
Le Ciel s’ouvrira pour répandre 
fur moi fes bénédiéiions & fes 
grâces. Je ferai tout environné 
des rayons du foleil de juftiCe. La 
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lumière de la piété brillera fur 
mon vifage , mes vêtemens fe- 
ront plus blancs que la neige. J’en- 
tendrai la voix du Ciel qui me 
dira : Allez, mon fils, vos péchés 
vous font remis : je le veux , foyez 
guéri , foyez purifié ; allez , ôc ne 
péchez plus. ' - 

Alors je me lèverai plein de 
confolation & de joie , O mes os 
trèfailliront d*alégrej[fe. Je chan- 
terai un cantique de louanges & 
d’aékion de grâces au Dieu qui eft 
mon falut , &: je lui dirai : Sei-" 
gneur, vous ave:( brije mes liens , 
0 je vous ojfrirai un facrifi.ce de 
louanges. J’étois mort par le pé- 
ché , & vous m’avez rendu la vie. 
O mon ame , béniïïez le Sei- 
gneur, ôc que tout ce qui eft en 
moi , glorifie fon faint Nom ! Bé- 
ilTez le , & ne perdez jamais le 
nu venir de lès bienfaits. C’eft 
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lui qui me pardonne tous mes 
péchés, qui exauce mes vœux , 
qui guérit mes maux , ÔC qui me 
rend, comme à l'aigle , la pre- 
mière vigueur de ma jeunelTe. 
Je Tavois oftenfé , & il n’à pas 
voulu me punir ; j'ai eu recours à 
lui , & il s’eft fouvenu de fa mi- 
féricorde. Il a jeté mes péchés au 
fond de La mer , il les a mis plus 
loin de moi que le Levant n'efi éloi^ 

gné du Couchant Un père n*a 

pas plus de compajfion de fin en- 
fiant , qu*il en a de ceux qui le crai- 

gnent Q^ue lui rendrai-je pour 

tous les biens dont il nia comblé ! 
Je prendrai le calice du fiaiut. 
Après m’être nourri du pain de 
larmes , pour me purifier ; j’irai 
recevoir, pour me fortifier , ce 
Pain dAfir , qui fait les délices 
des Rois; c’elt- à-dire, de ceux 
qui ont établi dans leur cœur le 
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règne de la grâce & l’empire de 
• la vertu. 

Mais quel nouveau trouble 
s’élève dans mon cœur ! Quelle 
inquiétude me faille & m’arrête! 
Je vais me nourrir de Jefus- 
Chrift, je vais m’unir à fa propre 
fubftance ; mais lorfqu’il fera 
entré'- dans mon ame, fui qui en 
apper^oit toutes les taches, n’y 
trouvera 't- il plus rien qui foit 
indigne de fa fainteté } Pourra- 
t-il dire comme autre fois lors- 
qu’il entra dans la maifon* de 
Zachée : Aujourd'hui le faim efl 
arrivé dens cette mai fin. Mon ac- 
cufàtion a- 1- elle été entière &; 
exaébe ? Ma contrition n’a-t-elle 
rien excepté ? Suis- je entière- 
ment lavéêc purifié ? fuis-je ,>en 
un mot , une nouvelle créature ? 
Il n’y a qu’un homme vivant- & 
reflufeité à la grâce qui puille 

recevoir 
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recevoir ce Pain de vie. Le fuis- 
je à vos yeux , ô mon Dieu ! & 
ne porrai-je pas le nom de vi- 
vant , quoique je fuis mort ! Le 
Seigneur en entrant dans mon 
ame , la polTédera- t-il en paix ? 
Le Chrift , en y defcendanc , ne 
defeendra- 1' il pas dans la cor- 
ruption ? Il n’y a ici aucun milieu 
entre le crime & l’innoctnce. Si 
je n’ai pas la grâce fancHfiante , 
je dois être banni de la falle du 
Feftin. Si ma lampe eft éreinre , 
vous ne me connoilTez plus, ÔC 
je dois être chaiïe de votre pré- 
fence. Si je ne fuis pas un vafi 
de gloire ù d* honneur ^ je fuis dès^ 
lors un vafe d*opprobré (j d*igno~ 
minie y indigne de recevoir le 
Sàint des Saints ; & fi je ne fuis 
pas alTcz pur pour entrer dans 
votre fan(^luaire, il faut que j’en 
fois le profanateur. 

P 
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Hélas, Seigneur ! peut-être 
que cette ame qui me paroît pu- 
rifiée, ne l’efl: pas encore allez 
pour vous recevoir ! Peut-être y 
a^percevrez- vous encore des ta- 
ches qui m’ont échappé ! mais 
vous aurez égard à la droiture &C 
à la fincérité de mon cœur. V ous 
' favez qu’il veut être fincèrement 
à vous , & qu’il détefte généra- 
lement tout ce qui peut vous 
déplaire. Vous entendrez la voix 
de Tes defirs, vous lui tiendrez 
compte de ce qui lui manque; 
parce que vous favez qu’il ne veut 
rien omettre , ni rien épargner 
pour l’acquérir. Si vous découvrez 
en moi quelqu’un de ces ennemis 
invifibles que je ne connois pas » 
vous les diffiperez , 6c vous éta- 
blirez la paix dans un lieu où 
ils voudroient encore entretenir 
la guerre. S’il y refte quelques 


t 
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malheureufes étincelles d'un feu 
caché fous la cendre , vous les 
ferez difparoître; quelqu’un de 
ces péchés inconnus dont parle 
le Prophète vous me le par- 
donnerez , & vous achèverez de 
l’effacer par le divin attouche- 
ment de votre Chair pure & fans 
tache. 

40. Epreuve de courage ô de per* 
févérance dans les réfilutions. 

Cette épreuve confifte , pre- 
mièrement dans une réfolurion 
ferme & folide d’éviter le péché ; 
fecondement dans une réfolu- 
tion courageufe de fatisfaire à la 
Juftice divine par l’expiation du 
péché. 

1°. Réfolution ferme & folide 
de l’éviter un homme Je puri*- 
fie , dit le Sage , pour avoir tou- 
ché unxorps mort , 0 qu il vienne 
à lc toucher encore un fois , de quoi 



f 

iji Exercice de Piété 
lui fcrvira fa première purification f 
V ous yoila guéri diloic le Sau- 
veur au Paralytique , gardeT^pvous 
de retomber dans Le péché ^ de peur 
qiiil ne nous arrive quelque chofi 
de pis. 

Je l’éviterai donc, ce péché; 

plus 
avec 
qui 

ira jufqu’à la frayeur & au lai- 
(iirement. Je m’éloignerai de tou- 
tes les occafions , où j’ai trop 
éprouvé la foibleffe-de ma vertu 
& la force de mes habitudes. 
Fortifiezrmoi, Seigneur, dans ces 
faintes réfolutions que vous avez 
bien voulu m’infpirer vous-même. 
Qu’on s’apperçoive dès aujour- 
d’hui par la fage retenue de mes 
difcours, 6c par la régularité de 
ma conduite , que vous êtes avec 
moi. Achevez l’ouvrage que votre 


je le ruirai, je le craindrai 
que la mort. Je le regarderai 
horreur , avec une crainte 
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main a commencé , en me don- 
nant la grâce de perfévérer dans 
les voies de la julHce. C’eft en y 
répondant, que j’oppoferai une 
fermeté inébranlable à la violence 
de mes penchans ; un frein de 
charité, de difcrétion & de fa- 
gelTe , ù des bornes de circons* 
pecHon à la légèreté de ma lan- 
gue : une haie d’épines aux fata- 
les amorces de la volupté, aux 
difcours empoifonnés du monde , 
& aux impures fuggeftions de l’es- 
prit de ténèbres. 

Vous êtes immuable. Seigneur, 
vous ne changez jamais : vous 
(eul êtes ftable & permanent; 
rien ne trouble , rien n’altère la 
pureté incorruptible de votre Es- 
fence divine. Mais l'homme eft le 
jouet de fon inconftance ÔC de la 
foibleffe. Il eft lèmblable à ces 
feuilles légères que le vent em- 
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174 Exercice de Pieté 
porte , à ces flots inconftans qui 
s'élèvent & qui s ’abailTent , à ces 
rofeaux fragiles qui n'ont aucune 
confiftance. L’inégalité de fes hu- 
meurs, la variété de fes caprices, 
le tumulte de fes pallions, l’entraî- 
nentperpétuellementpardesmou- 
vemens contraires 6c incertains. 
A peine eft-il revenu à vous, 
qu’il vous quitte pour retourner 
au monde; à peine a-t-il fait 
un pas dans les voies de la piété, 
qu’il en fait un autre pour s’éga- 
rer ; k peine lui avez-vous par- 
donné, qu’il fe rend coupable; 
à peine s’eft-il relevé de fa chiite , 

3 u’il retombe ; à peine eft - il 
élivré de fa captivité, qu’il' re- 
prend de nouvelles chaînes. Rien 
de fixe, rien de fuivi dans fa 
marche troublée 6c irrégulière. 
Soutenez-moi donc , Seigneur ; 
affèrmiflèz mes pas. Que votre 
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main propice & mifëricordieufe 
qui m’a tiré de l’abîme , m’em- 
pêche d’y retomber ; quelle pré- 
vienne mes rechutes & mes éga- 
remens : que votre bras foie tou- 
jours mon appui. Quelque forts, 
quelque dangereux que puiflTent 
être les ennemis de mon falut , je 
fuis sûr de les vaincre en combat- 
tant avec vous. 

1°. Réfilution courage ufi d* ex- 
pier le péché. Il faut qu’il foit puni 
dans celui qui a eu le malheur de 
le commettre. Quand le Seigneur 
exerce fur nous fa miféricorde, 
il ne prétend pas déroger aux 
droits de fa juftice : il raut tou- 
joursfque cette juftice foit vengée 
& fatisfaite par l'expiation du pé- 
ché. Que ferai je pour la fatis- 
faire ? J’ofïrirai au Seigneur un 
facrifice d’expiation, en me fou- 
mettant humolement à toutes les 

P4 
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difgraces que fa providence peut 
m’envoyer, à tous les coups donc 
elle peut me frapper , à toutes 
les contradictions qu’elle me fait 
éprouver. J’accomplirai dans un 
efprit de pénitence , toutes les fa- 
tisfaCtions qui me feront impofées 
par le miniftre de Jefus - Chrifl: , 
qui exerce fur moi le' jugement 
de Dieu même. Jefuivrai les avis, 


pour y ajouter de nouvelles mor- 
tifications , & je n’oublirai rien 
pour fortir de les mains avec une 
ame entièrement purifiée , & en 
état de fe préfenter à la Table 
du Seigneur , fans craindre de la 
profaner. 

PuiflTent , ô mon Dieu ! ces 


falutaires épreuves me rendre di- 
gne, autant que je puis l’être, 
de participer avec fruit au plus 
faint des myftères ! Je me fuis 
éprouvé ; éprouvez - moi vous- 
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même , & ne permettez pas ^e 
j’en aj-proche jamais fans être aUez 
purifié , pour ne pas trouver ma 
condamnation & ma perte dans 
un Sacrement qui doit être mon. 
faluc. 
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QUATRIÈME JOUR. 


Prières pour la Melïè qui Ce dit 
avant la Communion. 


A l’Introït, 

Demander a Dieu la grâce de 
communier dignement. 

J’entre, Seigneur , dans votre 
Sanctuaire, pour y chercher la vie 
& la nourriture démon ame. Suis- 
je alTez pur pour paroître devant 
vous , & pour m’unir à vous ? 
O Dieu ! juge\-moi i & daignez 
' me faire connoître votre juge- 
ment. V ous ne devez être reçu 
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que par la Nation fainte ; par 
ceux qui font pénétrés d’un de- 
^r fincère de vous pofléder & 
de vous plaire. Les hommes in- 
jures & pécheurs ne font pas di- 
gnes de vous approcher : ne per- 
mettez pas, Seigneur, que je m’é- 
gare avec eux Apprenez -moi à 
difcerner votre Corps adorable , &C 
à connoître le prix de votre Sang. 
Pourquoi mon ame feroit-elle en- 
core uifie d’inquiétude & de tris- 
teflTeàla vue de vosfaints Autels? 


J’y fuis appelé par l’amour, & con- 
duit par l’efpérance. Eclairez-moi, 
Seigneur , faites briller à mes yeux 
ce flambeau de la Foi, qui n’eft 
jamais différent de celui de la vé- 
rité. Ne fouffrez pas que je vous 
déshonore par un hommage pro- 
fane & facrilége. Purifiez mon 
cœur, foutenez ma foibleffe. En- 
voyez-moi d’enhaut cette fageffe 
fublime qui fait fendra la jeuneffe. 


Digiiized by Google 



POUR. LA Communion. iSi 

à l'âge le plus aveugle & le plus 
inconfidéré de notre vie , toute 
la dignité de vos Sacremens, toute 
la fainteté de vos Loix , & toute 
la majefté de votre préfence. J’es- 
père en vous , Seigneur : vous m’a- 
vez infpiré la confiance qui m’a- 
mène a votre fainte Montagne. 
Si mon indignité m’épouvante, 
voif e bonté me raflure. J e recevrai 
dans moi un Dieu qui craint ma 
perte, ÔC qui ne veut que mon 
falut. Je publierai fes louanges ; 
j’admirerai les effets prodigieux 
de fa charité divine. O Dieu tout- 
puiffant , qui donnez le Pain du 
Ciel à ceux qui vivent fur la terre , 
donnez-moi toute la ferveur de ces 
âmes bienheureufes qui régnent 
avec nous dans le Ciel ! 

Cf 
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A u CONFITEOR. 
S^humilUr à la vue de fes péchés. 

tF’ A I péché. Seigneur, j’ai violé 
vos commandemens. Tout ce qui 
devoir fervir à me rendre agréable 
à vos yeux, a été employé à me 
rendre coupable; mes penifi^Sj 
mes paroles , mes aébions , tout 
ce qui eft en moi, tout ce qui 
vient de moi, je le dois rapporter 
à votre gloire. Vous ne m’avez 
mis au monde que pour vous ai- 
mer &; pour vous obéir. J’ai été 
peu fournis aux devoirs de l’o- 
oéiflance; & infidèle à ceux de 
l’aipour : je le confeffe , je l’a^ 
voue, je le reconnois à ma con- 
fufion 6c à ma honte. Je ne cher- 
cherai point à me juftifier devant 
vous. C*eft par ma faute; oui, 
c*eft par ma faute que j’ai péché , 
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je ne faurois trop le redire pour 
rendre hommage à la vérité ôc 
pour humilier mon orgueil. Voà 
infpi rations , vos fecours & vos 
grâces ne m’ont jamais manqué; 
mais je les ai rejetées. V ous m’a- 
vez donné un cœur droit; vous 
avez imprimé dans mon ame un 
efprit de religion & de juftice: 
j’cn*■ai^'lbu^é. Mes fautes ont été 
fréquentes, multipliées, & même 
très-grandes, puifqu’elles l’étoient 
alTez pour vous déplaire. O mon 
Dieu! oferai-je me préfenter au 
feftin des Elus, pour y manger 
le P.iin des Anges! Vierge fainte, 
qui flites avant moi le Temple, 
au Verbe fait Chair; faint Pré- 
curfeur, Ange du défert qui lui 
prépariez la voie ; fidèles Difciples. 
qui l’écoutiez avec tant de doci- 
lité, & qui le reçûtes avec tant 
de foi dans cette Cène myfié- 
rieufe que je vais célébrer après 
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vous ; âmes bienheureufes qui le 
pofledez dans le Ciel, & qui 
jouiffez fans ombre & fans obs- 
curité de tous les tréfors de fà di- 
vinité, joignez-vous à moi, de- 
mandez-Iui grâce’ pour moi: vous 
lui parlerez , & il vous exaucera ; 
fa miféricorde parlera elle-même , 
& défarmera fa colère. 

Que ne puis-je , b mon Dieu , 
vous recevoir dans un cœur aufll 
pur que celui de votre fiinte 
Mère, auflî pénitent que celui 
du plus grand des Prophètes , 
auflî docile que celui de vos Dis- 
ciples, auffj fervent que celui de 
tous ces Bienheureux que vous 
avez couronnés ! Je fais que leurs 
fentimens font au-deffus de ma 
foibleflfe ; mais s’il ne m’eft pas 
poflible de les avoir, qu’il me foie 
au mokis permis de les deûrer. 


Au 
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Au Kyrie eleison. 
Implorer la miséricorde de Dieu, 

-A.YEZ pitié de moi. Seigneur; 
hélas ! jl vous obferve\ toutes mes 
iniquités , je ne pourrai fubfifter de~ 
vaut vous ; comment pourrois-je 
donc m’unir intimement avec 
vous! L’homme comparé à vous 
n’eft qu’un vil alïemblage d’er- 
reurs,* d’infirmités & de foibJeflTes; 
comment oferois-je donc m’ap- 
procher de 'vous! Si vous ne me 
regardiez pas avec des yeux de 
miféricorde, je (êrois foudroyé, 
je ferois anéanti par un feul re- 
gard dé votre juftice; mais les 
jours heureux de la propitiation 
& de l’indulgence ne font pas 
finis poutv moi : les jours de co- 
lère & de vengeance font en- 
core différés. Je puis invoquer 

Q 
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votre Nom; je puis vous appeler 
mon Sauveur & mon Père. Je 
me trouve ici dans un Temple, 
oii je n’apperçois oue des marques 
de votre bonté ; devant un Autel 
où vous n’êtes préfent que pour 
y répandre des grâces. J’appro- 
cherai donc avec confiance de 
ce trône de la miféricorde , en 
vous dhant: Seigneur^ 
de moi! Ce cri part du fond de 
mon cœur. Jef vous'le :dis;avèc la 
meme componébion que'i)avid, 

. la même foi que l’aveugle de Jé- 
a-ico : oubliez mes péchés, diffipez 
mes ténèbres. Ce Feftin myfté- 
ricux n’a été préparé que pour 
4es enfans bonieret votre bonté 
m’y appelle, votre ieule misé- 
ricorde peut me rendre digne ; 
d V être admis. i 

À 

^ v 

0 


% 
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Au Gloria in excelsis. 

» « 

Rendre gloire a Dieu ù lui de- 
mander la paix» 

G LOIRE a Dieu au plus haut 
des deux ^ ù paix aux hommes de 
bonne volonté qui font fur la terre» 
C’eft le cantique qui fur chanté 
par les Anges de la Crêclie de 
Bethléem : ne le chanterai-je pas 
encore. Seigneur, en vous voyant 
caché fous Tes voiles fombres qui 
vous enveloppent? Quelle gloire 
pour le Dieu tout-puilTant, qui 
elf allis au plus haut des Cieuxl 
Quelle paix, quelle confolation 
pour les hommes de bonne volonté 
qui font fur la terre! Gloire à Dieu 
dont la juftice eft vengée par le 
facrifice perpétuel d’une fi noble 
vickime ; Paix ôc* confolation aux 
hommes de bonne volonté qui font 
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fur la terre ^ & qui voient an Dieu 
s’anéantir tous les jours pour les 
fauver, & pour les nourrir de fa 
propre fubftance. Je vous loue. 
Seigneur, je vous bénis, je vous 
adore , je vous aime , je vous ad- 
mire. Je demeure étonné, ravi. 


tranfporté à la vue de tant de 
miracles , de générofité &: d’â- 
moûr. N’en profiterai - je pas? 
Souffrirai-je qu’ils me deviennent 
inutiles par les criminelles dis- 
pofitions de mon cœur? Y oudrois- 
je périr malgré vous, & malgré 
tous les facrifices que vous faites 
pour me fauver? Rejetterai -je 
encore cette paix que vous m’of- 
frez? Ne m’efforcerai- je pas d’ac- 
quérir cette bonne vdlonté qui eii 
cft la fource? Appaifez, ô mon 
Dieu, la cruelle guerre qui s’é- 
lève fi fouvent dans mon cœur. 


& qui fait que la chair combat 
contre l’efprit : éloignez de moi , 
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fur-touc, cette guerre criminelle 
& (editieufe, que les pécheurs 
vous déclarent en combattant 
contre vous. 

A LA LECTURE DE l’ÉpÎTRE 
ET DE l’Evangile. 

Demander a Dieu la grâce de pra- 
tiquer Les règles de conduite qui 
y font expliquées . 

JVIais quel feroit , 6 mon Dieu, 
le fruit de mes ftériles affeclions,^ 
fi je n’écoutois pas cette divine 
parole qui m’eft annoncée par 
vos Prophètes , par vos Apôtres 
& par vos Evangeliftes ! Combien 
ne dois- je pas être frappé des 
menaces , & touché des promefles 
qu’ils me font en votre nom , & 

* que vous avez diéfées vous- 
même ? L’Evangile eft votre ou- 
vrage , on n’y voit rien qui ne 
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foie émané de votre fcience di- 
vine. Venez graver dans mon 
cœur ces céleftes vérités , qui 
portent avec elles tout le poids 
de votre autorité & toutes les lu- 
mières de votre fagefle. Que ce 
flambeau facrè éclaire & conduife 
mes pas dans les fentiers de la 
juftice. Dites- moi fans cefle ce 
que Moïfe difoit autrefois aux 
Juifs. Koila ce que dit U Seigneur \ 
voilà ce qu’il vous commande ; 
voilà ce qu’il vous défend. O 
faintes Loix ! o maximes fubli- 
mes & falutaires ! hélas ! je vous 
ai mille fois . oubliées & abandon- 
nées ; mais le Dieu de vérité, en 
s’unilTant à moi , m’accordera le 
don de , vous comprendre , & la 
force de vous pratiquer. 
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Au Credo. 

Faire un Acle de Foi fur la pré- 
fence réelle de Jefus- Chrifl dans 
l* Euchariflie. 

r . • ■ 

J E crois , Seigneur , non feule- 
ment ’ que vous êtes un Dieu 
unique fubfiftant en trois perfon- 
nes diftinéles , qui , malgré leur 
dilVin(îiion ne {ont*qu’une feule 
& iixlivifible fubftance; mais je 
crois encore que vous êtes, ici ^ 
réellement préfent pour vous 
donner ^ moi. Je crois que vous 
renouvelez . dans ce Sacrement 
de votre Corps & de votre" Sang, 
les mêmes my Itères que je lis , 
dans votre Evangile. J’y retrouve 
le myftère de votre naKTance, 
en vous voyant fur l’Aurel 
comme nouvellement né & en- 
y’eloppé de langes, & peu connu. 
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fi ce n’eft des Efprits céleftes & 
des humbles ; le myftère de votre 
vie cachée , en vous voyant oublié 
& abandonné ; le myftère de votre 
mort , en vous voyant immolé 
tous les jours fur cet autel , comme 
vous le fûtes fur la Croix ; le mys- 
tère de votre fépulture , en vous 
voyant enfeveli dans le Taber- 
nacle comme dans le tombeau : 
le myftère de votre Réfurreclion, 
en vous voyant nourrir les hom- 
mes de votre Chair glorieufe & 

. déKvrée pour toujours de l’empire 
de la mort. 

Je n’envierai donc plus le bon- 
heur de ceux qui vous ont vu 
pendant le coùrs de votre vie 
mortelle * je n’éprouverai ni les 
regrets , ni les impatiences de 
ces Rois & de ces Prophètes qui 
defiroirnt de vous voir. Ma Foi 
me découvre ici' tout ce que les 
Apôtres ont vu , tout ce que les 

Rois 
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Rois & les Prophètes ont fou- 
haité de voir avec tant d’ardeur. 

I 

A l’Offertoire. ® 


S* offrir à Dieu y le prier de nous 
fanciifier. 

C/E que le Prêtre vous offre , 
Seigneur, n’eft en encore qu’une 
fubftance terreftre ; mais bientôt 
elle deviendra la Chair de Jefus- 
Chrift par la vertu de votre pa- 
role. O Dieu tout-puifTant ! je 
vous offre mon cœur, je le mets 
dans vos mains ; daignez le chan- 

f er , le transformer, le confacrer. 

)ites feulement une parole , Sc 
il fera fanèHfié. Retracez dans lui 
votre Image qui a été tant de 
fois effacée, ou défigurée par le 
péché ; changez fes inclinations 
vicieuiès en cet heureux pen- 
chant qui fait aimer la vertu. 

R 
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Détruirez, anéantiflez cet hom- 
me de péché qui eft en moi, avec 
J autant de promptitude oue vous 
^ allez détruire ces fubftances , 
dont il ne reftera plus que les 
apparences fenfibles. Que je de- 
vienne tout- à -coup, par le fe- 
cours de votre grâce , & par ma 
fidélité à y répondre , un homme 
célefte , un homme nouveau , un 
homme digne de vous pofTéder 
fur la terre , & de régner éter- 
nellement avec vous dans le Ciel, 

Au Lavabo. 

Demander a Dieu la pureté nécef- 
faire pour communier . , 

O Dieu pur ôc faint, qui avez I 
dit autrefois à un de vos Difciples : | 

Si je ne vous lave , vous naure{ I 
point de part avec moi ; répandez , 
aujourd’hui fur moi ces èflh(k)fns ' 

y 
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falutaires de votre grâce , qui la- 
vent & purifient nos âmes. Je 
vais me préfenter à votre Table a 
facrée ; j’aurai part à ce Pain de 
vie , qui ne doit être reçu que par 
les enfans de votre Royaume. Je 
recevrai cette manne cachée qui 
n’eft offerte qu’aux vainqueurs du 
monde & du péché. Suis-je du 
nombre de ceux qui l'ont vain- 
cu ? Hélas ! il m’a vaincu moi- 
même , & j’ai eu le malheur de 

Ton empire. Ef- 
neur , jufqu’ aux , 
de ces taches 
honteufes qu’il alaiflées dans mon 
cœur. Ne foufFrez pas que mon 
ame périfTe avec celle des impies. 
Si je n’ai pas marché dans l’inno- 
cence, délivrez moi de mes ini- 
quités. 


me loumettre a 
facez donc , Seig 
moindres traces 


Rz 
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A LA Préface. 

. Unir fes hommages a ceux que les 
■ Anges ù les Saints rendent a 
Jejus-Chrift dans le Ciel. 

• 

(^u’entens-je ! Ceft la voix 
de votre Miniftre, qui me dit 
d’oublier la terre , pour élever mon 
efprit àc mon cœur jufqu’au Ciel. 
Qu’y vois-je , ô mon Dieu î des 
A nges qui vous adorent, des Puif- 
fances céleftes qui s’abaiffent de- 
vant vous, des âmes pures qui vous 
contemplent, qui vous aiment, 
qui vous admirent, & qui font 
leurs délices d’être avec vous. 

Hélas ! que ce fpeébacle eft 
propre à m’humilier! Quoi! je re- 
cevrai dans moi ce même Dieu 
qui règne dans le'Ciel avec tant 
de gloire ! Ah , Seigneur ! je ne 
• fuis pas même digne de mêler ma 
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voix aux cantiques des Saints ! 
Vous me l’avez permis, ô mon 
Dieu! & je les prierai tous de fe- ^ 
çonder mes foi blés elForts. 

Saint, Saint, Saint, le Dieu des 
armées. Tout le Ciel retentit de 
Tes louanges; tout l’univers eft 
rempli de fa gloire : il va defeen- 
dre dans moi, il va s’unir à moi. 

A peine fuis-je en état d’honorer 
fa grandeur ; ôc il daigne me com- 
muniquer toute la plénitude de 
fon eflènee divine. 

• Au Commencement 
DU Canon. 

Prier pour VEgUfi , pour le Pape , 
pour le Roi y ù pour le Royaume. 

IVIes prières, ô mon Dieu ! ne 
doivent jamais être plus ferventes, 
plus étendues & plus agréables à 
ros yeux, que dans le moment 

R3 
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où je fuis prêt à recevoir en moi le 
fouverain difpenfateur de toutes 
les grâces. Dieu propice, exaucez 
mes voeux. Béniflèz cette Eglife 
fainte à laquelle vous m’avez at- 
taché par la grâce du Baptême ^ 
& qui m’ouvre aujourd’hui Tes 
tréfors en me donnant le Corps Sc 
le Sang de fon divin Epoux ; bé- 
nilTez le chef des Pafteurs, les 
Evêques, les Prêtres, & répandez 
fur tous ceux que vous avez ap- 
pelés au facré Miniftère, l’efprit 
de zèle &de fainteté. Maintenez 
dans eux la pureté de la Foi, &c 
rendez moi toujours docile à leurs 
faintes inftruéfions. Protégez ce 
Royaume, accordez des grâces 
particulières au Monarque qui le 
gouverne , & à tous ceux qui lui 
font unis par les liens du fang. 
Jetez un regard favorable fur 
tous les Fidèles qui afliftent ac- 
tuellement avec moi à votre fa- 
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rifice. Soutenez les foibles , &C 
onrolez les pauvres & les affligés : 
^uérilTez Ies pécheurs , éclairez les . 
iveugles , ramenez les impcnitens. 
Je vous prie pour tous. Seigneur, 
parce que je fais que vous êtes le 
13 ieu de tous , que vous vous fa- 
crifiez pour tous , & que vous vou* 
lexque nous ne faffions tous qu'un 
même corps , & que nous foyons 
animés par le même efprit. 

A l’élévation de l’Hostie. 

Adorer Jefus - Chrifi réellement 
préfent dans V Euchariflie, 

C’est ici mon Sauveur & mon 
Dieu. Il fe cache pour ne pas m’é- 
blouir par l’éclat de fa gloire. Ce 
qui paraît n’eft plus. Des fubftan- 
ces terreftres viennent d’être dé- 
truites & remplacées par la Chair 
adorable d’un Dieu-Homme qui 

R4 
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ne paroîc pas. Quelques paroles 
ont opéré en un inftant de fî 
grands prodiges. Oui , ç’eft le Roi 
du Ciel, c’elx le Roi du monde, 
&: le Dominateur des nations, qui 
eft préfentement caché fous ces 
apparences : V donc: adorons 
le Seigneur , 6 proflernons - nous 
devant lui. FléckiJJons le genou de- 
vant le Dieu qui nous a créés car 
il efl notre Dieu , ù nous Jommes 
fin peimle. 

O (ouverain Maître de la na- 
ture , je vous adore ! & plus je 
me crois obligé dé m’abaifler en 
votre prélence , plus je fuis touché 
de la grâce que vous me faites en 
vous donnant à moi ; plus je fuis 
étonné de l’honneur que j’aurai 
de recevoir dans mon cœur celui 
devant qui tout genou doit fléchir 
dans le Ciel ^ fur la terre & dans 
les enfers. 
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A LA SUITE DU Canon. 

T i ES deux Je font ouverts ^ le 
Saint des Saints eft defeendu fur 
la terre. Un Autel eft prëfente- 
ment le T rône où réfide la majefté 
du Très-Haut. Les Anges l’envi- 
ronnent ; & par les plus vifs fenti- 
mens du relpeël & de l’amour, 
ils le dédommagent du mépris, 
de l’oubli & de l’indifférence des 
hommes. 

Que faites -vous. Seigneur, 
pendant que ces fublimes Intelli- 
gences s’anéantiffent devant vous ? 
Vous penfez à mon falut. Vous 
vous offrez a votre Père comme 
une viélime de propitiation pour 
les péchés des vivans & des morts. 
V ous brûlez du defir de vous unir 
à moi; vous m’invitez tendrement 
à vous ouvrir mon cœur. 

O Roi de gloire 5 pourquoi cou- 
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rez-vous ainfi après une vile créa- 
ture ! Par où peut-elle donc avoir 
mérité vos empreflèmens ? Hélas ! 
elle s’en eft rendu mille fois in- 
digne par Tes péchés ! Mais que 
dis- je! n’êces vous pas ici pour les 
effacer ! ne vous offrez-vous pas à 
la Juftice divine, comme une vic- 
time pour la rédemption des pé- 
cheurs ! O Dieu ! regarde^ votre 
Chrifl, Je ne fuis nullement en 
état d’appaiferni de fatisfaire votre 
Juftice; mais je ne me préfente 
pas feul au Trône de votre grâce ; ’ 
je vous offre avec moi votre Fils 
bien- aimé. Si vous n’appercevez en 
moi que l’image du péché, vous 
trouverez dans lui la fainteté la 
plus pure & la plus parfaite. Re- 
gardez cet Agneau fans tache 
étendu comme mortTur cet Au- 
tel ; écoutez la voix de fon Sang : 
il le répand fur moi, pour me pu- 
rifier , & c’eft par lui que je de- 
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viendrai digne de m’unir à lui. 
C’eft après vous l'avoir offert 
comme victime , que j’aurai la 
confiance de le recevoir comme 
nourriture. 

Au Pater. 

Appliquer a la Communion les fept 
demandes de l*Oraifin Domi- 
nicale, 

O MON Père , qui régnez dans 
les Cieux, venez régner dans mon 
ame ! venez la fanéîilier par votre 
préfence. Venez la foumettre à 
votre volonté fainte , & la rendre 
fouple & docile aux infpirations 
de votre grâce. Nourriffez- la au- 
jourd’hui de ce Pain myflérieux 
qui appaife fa faim , & qui entre- 
tient fa fanté & fa force. Eteignez 
dans mon cœur tous les fentimens 
de la haine & de la vengeance , 
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& pardonnez- moi comme je par- 
donne. Donnez- moi cette làgelîe 
gui évite les tentations, & cette 
force qui en triomphe quand elles 
font inévitables. Délivrez-moi de 
tous les maux qui m’accablent & 
qui me font gémir. Je viens à vous 
comme un fils à fon Père, pour 
être nourri ; comme un ferviteur 
coupable à fon Maître , pour être 
réconcilié ; comme un fu jet à fon 
Roi, pour être protégé; comme 
un affligé à fon unique relTource , 
pour être confolé. 
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A l*Agnus Dei. 

.A.GNEAU de Dieu, qui effacez 
les péchés du monde ; Vi£lime 
pure & fans tache, qui feule pou- 
vez fatisfaire la juftice d’un Dieu 
ofFenfé ; daignez me faire part des 
mérites de votre facrifice , & de 
ceux de votre innocence. Quelles 
leçons d’humilité, de douceur, 
de charité, de patience ne me 
donnez-vous pas ! Imprimez ces 
vertus dans mon ame, afin qu’elle 
foit pour vous une demeure agréa- 
ble , où vous puiflîez vous repofer 
comme dans le féjour de la paix. 
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A LA Communion du Prêtre. 

C^ui fuis- je , hélas , pour rece- 
voir mon Seigneur & mon Dieu ! 
Ne dois- je pas être effrayé de fa 
grandeur, & humilié de mpn in- 
dignité & de ma bafTeffe ! Infpirez- 
moi, mon Dieu, tous les fentimens 
d’humilité , de ferveur & d’amour 
que je dois avoir en approchant 
d’un myftère fî faint & fi redouta- 
ble. Dites feulement à mon ame 
une parole de falut ; & puifque 
vous voulez bien vous unir à elle, 
préparez-la vous-même à l’hon- 
neur que vous lui deftinez. 
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Au DERNIER Évangile. 

O Verbe fait chair, qui vous 
êtes caché & anéanti pour vous 
donner à moi ! vous qui êtes la vie 
& la lumière du monde , éclairez- 
moi , décou vrez-moi vos gran- 
deurs & vos charmes. Que tous 
les fentimens du refpecl , de l’ad- 
miration , de la confiance , de la 
reconnoifTance & de l’amour, en- 
trent en foule dans mon cœur, & 
qu’ils le pénètrent. Communier, 
c’eft recevoir un Dieu. Combien 
ne dois- je pas être frappé & tou- 
ché d’une aébion fi fàinte & fi re- 
doura:ble ? Tous ceux qui le re- 
çoivent, deviennent enfans de 
Dieu: quel avantage! quel bon- 
heur! qu’elle gloire ! Ils s’unifient 
à un Dieu , qui e-fi plein de grâce 
& de vérité. O grâce touchante ! 
ô vérité divine ! Augufte dignité 
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des enfans de Dieu ! Ils devien- 
nent efifens de la vérité & de la 
grâce ! Que de force, que de lu- 
mière, que d’élévation dans un 
Sacrement qui unit 1 homme avec 
Dieu! Je me perds, Seigneur, je 
m’oublie moi-même dans la pro- 
fondeur de vos myftères , ôc dans 
l’océan immenfe de vos miféri- 
cordes. Je m’attache à vous par 
des liens de l’amour ; c’eft le feul 
fentiment qui puiflè répondre à 
vos bienfaits. 
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AUTRES PRIERES 
POUR LA MESSE 
Qui fe dit après la Communion. 


r A lTntroït. 

Demander a Dieu les fruits d*unt 
fainie Communion. 

C’est votre Efprit, Seigneur, 
c*eft votre vérité ^ c’eft votre lu- 
mière qui m’pnt conduit fur votre 
montagne fainte , & qui ont ouvert 
pour moi vos divins Tabernacles. 
Vous m’avez difeemé de cette 
Nation aveugle & réprouvée ; de 
ce Peuple de Pécheurs qui n’ap- 

S 
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prochent jamais de votre augufte 
Sanctuaire. Je marche préfente- 
ment a la lumière de votre vifage , 
& je fuis éclairé par le flambeau 
de la vérité même» Je chanterai 
donc vos louanges. Seigneur, & 
je bénirai votre Nom dans les plus 
doux tranfporrs de la reconnoif- 
fance & de la joie. Je mettrai en 
vous toute ma confiance, je vous 
glorifierai comme mon Dieu, & 
comme- l’urtitjué auteur de mon 
falut. La trifteflTe & l’inquiétude 
doivent être bannis du feftin pré- 
paré pour les noces de l’Epoux. J’y 
trouve la nourriture de mon ame, 
la tranquillité de mon efprit,ôt 
les délices de mon coeur. Votre 
voix & votre préJence, ô divin 
Epoux , me rempliflent d’une 
fainte alégreflTe ï Ne foüflrez pas 
<jue je la perde, en me livrant en- 
core À ces joies faufles & corrom- 
pues da'fiècie, qui font toujours 


Digitized by Google 



POUR LA Communion. %it 

fuivies d’amertumes & de regrets. 
Je vous pofsède , d mon Dieu î 
que me r.efte-t-il à défirer ? Dites 
à mon ame que vous êtes for; fa- 
lut. Que, les a(Sbions de grâces 
qu’elle vous adrefle fur la terre, 
loient l’heureux préfage de celles 
qu’elle efpère vous rendre éternel- 
lement dans le Ciel. 


Au .CoNFITEOR. 

• • ^ t 

Prier Dieu de nous affermir dans 
l^'réfolution (t éviter le péché. 

JP A UT -IL, Seigneur, que j’aie 
toujours de nouveaux péchés à 
eonfeHer & à pleurer ? L’excès de 
votre Iwnté furpafle encore celui 
de mon ingratitude. Vous me te- 
nez, compte des momens où je 
vous témoigne de l’amour , & un 
repentir fincère vous fait oublier 
toutes mes fautes. Les commet.. 

Sx 
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trai-je encore, ô mon Dieu, ces 
fautes qui vous ofFenfent & que 
vous pardonnez avec tant de mi- 
fëricorde & d’induleence ! Re- 
pouflerai-je, pour faire de nou- 
velles chûtes , la main qui m’a re- 
levé ? Vous bannirai -je par de 
nouvelles foiblefTes , d’un cœur 
où vous n’êtes venu que pour le 
foutenir ! Ne le permettez pas , 
ô mon Dieu ! Retenez ma fragi- 
lité ; afFermiflez mes pas toujou» 
incertains èc chancelans dans les 
voies de là juftice. Répandez dans 
mon ame cet efprit de componc- 
tion qui fait haïr le péché plus que 
tous les maux de la vie. Faites 
croître de jour en jour cette cha- 
rité ardente qui le confume. 

V ierge fainte , qui fûtes tou- 
jours fîdelle à la Grâce qui vous 
préferva de la tache du péché ; 
fàint Précurfèur de Jefus-Chrift, 
qui eonfervâtes jufqu’au dernier 
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foupir celle qui vous avoil fanéti- 
fîé dans le fein de votre Mère; 
Dilciples chéris , qui fûtes confir- 
més par le Saint Efprit dans les 
fèntimens que votre divin Maître 
vous avoir inlpirés ; & vous , âmes 
bienheureufes , exemptes pour ja- 
mais des criminels retours de la 
fragilité & -de l’inconftance , priez 
pour moi , obtenez-moi ce don de 
perfévérance qui vous a fi heureu- 
iement conduit au port du falut 
& à la couronne de Juftice. 



114 Exercice bB Piété . 

Au Gloria iN. Excelsis. 

Rendre gloire a Dieu y (i lui de- 
mander la Paix comme un fruit 
de la Communion. 

IL/ A gloire vous eft due, SeiT 
gneur ; mais la paix que nous vous 
demandons , & cette bonne volonté 
qui en eft la fource , ne nous eft 
pas due. Vous l’accordez àThumit 
lité 6c à la ferveur de tios prières^ 



La gloire- vous eft due ; mais 
puis-je me répondre que ma Com- 
munion vous a glorifié dans le 
Ciel ? Ne dois - je pas craindre 
qu’elle n’ait plutôt déshonoré 
votre Chair adorable ? Ah ! Sei- 
gneur , que mon indignité , que 
mon peu de ferveur auroient de 
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quoi m’effrayer ! Mais , ô mon 
Dieu ! je mets toute ma confiance 
dans votre miféricorde , & dans 
la vertu du Sang que vous avez 
verfépour moi. O Dieu Créateur! 
Roi du Ciel, & Père tout-puif- 
fant ! O Jefus Rédempteur, Fils 
unique du Père ! O Ejprit fanéli- 
ficateur, lien facré de cette cha- 
rité divine , qui unit invifiblemenc 
le Père avec le Fils ôc avec vous ; 
adorable Trinité, ayez pitié de 
moi! Vous avezpromisdans votre 
Evangile que vous viendriez en- 
fembie dans mon cœur, pour vous 
y établir. Votre promeffe eft ac- 
complie , vous êtes entré dans mon 
ame; daignez y établir pour tou- 
jours le règne de la paix & de la 
juftice, y entretenir cette bonne 
volonté , ce défît de vous plaire , 
qui peut feul me procurer a moi- 
même un établiuèment éternel 
dans la célefte Patrie. 
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A LA LECTURE DE l’EpiTRE 
ET DE l’Évangile. 

Remercier Dieu de ce qu*il ajoute 
au bienfait de L* Euchariftie celui 
, de fa divine Parole. 

D EUX chofes. Seigneur, m’cr- 
toienr abfolument néceflTairesdans 
ce lieu de ténèbres & de péché 
que j’habite depuis le moment de 
manaiflance. Aveugle parl’efprit, 
& foible par le coeur , j’avois be- 
foin de lumière , & de nourriture. 
De lumière, pour me conduire; 
de nourriture , pour me foutenir. 
Touché de ma misère , vous m’a- 
vez donné votre Chair facrée pour 
être la nourriture de mon ame, 
& vous m’avez laifle votre divine 
Parole comme une lampe qui 
éclaire mes pas. Que ferois - je , 
ô mon Dieu ! que deviendrois-je. 
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fi ces deux fecours m’avoient marv- 
oué ? Livré à mes erreurs & à mes 
roiblefiTes , comment auro;s-je 
connu la voie qui conduit à la vie ; 
& comment aurois-je eu la force 
& le courage d'y marcher ? Ma’S 
par un effet admirable de votre 
bonté , je reçois d’un côté votre 
Parole, qui ell la lumière de mon 
ame , & de l’autre un Sacrement 
qui renferme le Pain de vie. Ce 
(ont-là , Seigneur , les deux T ables 
que vous avez placées dans le tré- 
lor de votre Eglife. L’une efi: la 
Table de l’Autel facré , fur la- 
quelle le Pain & le Vin font chan- 
gés par un miracle incompréhen- 
fible au Corps & au Sang cie Jcfus- 
Chrift ; l’autre eft laTable de votre 
Loi divine, qui contient une doc- 
trine fai n te, <{ui enfeigne la vraie 
Foi pour nous conduire jufqu’au- 
delà des voiles qui couvrent au- 
jourd’hui vos Tabernacles éter- 
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i^ls : cette Table de la Loi nou- 
velle nous a été apportée par les 
Apôtres & par les Evangélijftes qui 
l’avoient* reçue de vous. Je crois 
ce qu’ils ont cru, j’elpère ce qu’ils 
ont elpéré ; & j’ai confiance d’ar- 
river , avec le fecours de votre 
grâce , au bonheur dont ils jouif- 
fent. Grâces immortelles vous 
foient rendues , ôfouverain Légis- 
lateur des hommes , de ce qu’en 
me Faifant ccnnoîrre vos volontés, 
vous me donnez en même temps 
par la Communion tous les fecours 
& toutes les forces qui me font 
néceflTaires pour les accomplir! 



roun LA Co*MMüN10N. II9 

» V t . . ’ 

Au Credo. 

Faire un Acle de foi fur la préfence 
réelle de Jefus-Ckrijldans le Sa- 
crement que l* on a reçu. 

» 

J E crois , ô mon . Dieu , tous les 
Myftères que vous avez révélés 
aux hommes! Et comment ne les 
croirois-je pas, lorfque je les porte 
en querque forte réunis & raîrem- 
blés dans moi-même ? Oui , je pol- 
sède aéluellement le Dieu uni- 
que ,* le Père rour-puiflant qui a 
créé le Ciel & la terre , & toutes 
les chofes vifibles & invifibles; 
ferois-je alTez ingrat pour l’aban- 
donner, & pour offrir mon cœur 
à de vaines Idoles & à des Dieux 
étrangers. 

Je pofsède Jefus-ChrifV, Fils uni- 
que de Dieu , & né du Père avant 
tous les fiècles. J’ai reçu cette 

T Z 
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même Chair dont il s’efl: revêtu 
pour notre fai ut, &qui fut formée 
dans le fein d une Vierge par l’o- 
pération duSaint- Efprit: ce même 
Corps qui fut attaché à la Croix , 
& mis cnfuite dans le tombeau , 
qui reflTufcita le troihèmejour, & 

3 ui eft préfêntement auîs à la' 
roite du Dieu vivant. 11 eft au- 
jourd’hui mon Rédempteur; mais 
il fera mon Juge 11 me recherche 
aujourd’hui, il me protège', il me 
défend ; mais il me punira, il me 
réprouvera éternellement, ft je ne 
vis pas félon fes loix , & fi je meurs 
dans fa haine & dans fa colère. 11 
me nourrit aujourd’hui de fa Chair 
& de fon Sang ; mais fi je fuis cou- 
pable, il m’écrafera de fa foudre. 
O doux Sauveur ! ô Jefus inexora- 
ble ! faites- moi tellement éprou- 
ver les effets de votre bonté, que 
je ne fois jamais expofé à la rigueur 
inflexible de votre Juftice. 
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Je pofsède cet Efpric fan£lifi- 
cateur qui donne la vie de la 
grâce, & qui eft adoré & glorifié 
comme le Père & le Fils. 11 me 
parle par les Prophètes & par les 
Apôtres, & il me parle encore 
par la voie de cette Hglife, Une, 
Sainte, Catholique & Apofto- 
lique , dont je refpeèlerai tou- 
jours les oracles comme un en- 
fant docile. C’eft ce divin Elprit 

Î |ui me fanébifie, & qui me ref- 
ufcitera pour le fiècle à venir. 
Seigneur Jefus; imprimez dans 
mon ame une idée fi vive & fi 
forte de ces fublimes vérités, que 
les faufies lueurs de la raifon hu- 
maine ne foient jamais capables 
de la* troubler. Faites-moi com- 
prendre combien je fuis heureux 
de les Connoître, combien il m’eft: 
avantageux de les croire, com- 
bien il eft déraifonnable de les 
révoquer en doute, & téméraire 


Digitized by Google 



zii Fxercice de Piété 

de vouloir les approfondir. For- 
tifiez ma Foi , ligueur , pour 
les croire, fans héfiter.-^ll s’agit 
ici de votre nature & de vos ou- 
vrages, & non d’une nature & 
d’une puifTance humaine : auffi 
nul homme n’eft-il capable dè 
concevoir des myftères qui font 
même au -defTus de la pénétration 
des Anges. ^ ‘ 

A l’Offertoire. 

S*qffrir entièrement a Dieu qui fi 
donne à nous, fins réfirve, 

J ., J,, ... 

E m’offre à vous. Seigneur, 
comme vous vous offrîtes a votre 
Père , lorfque vous étiez: attaché 
à la Croix ; & puifqu’il n’eft rien 
' demeuré en vousiqûi ne foit en- 
tré dans votre ^facrifice , je ne 
yeux pas. qu’il y ait rien en moi 
que je ne vous facrifie. Vous me 
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donnez pour nourriture tout votre 
Corps & tout votre Sang; je veux 
être tout entier à vous, comme 
vous êtes tout entier à moi. Je 
fais que tout ce qui cft dans le 
Ciel & fur la terre vous appar- 
tient, & qu’il n’y a rien en moi 
que je n’aie reçu de vous ; mais 
je déliré de me confacrer à vous 
par une oblation volontaire. Je 
m’offre donc aujourd’hui à vous, 
ô mon Dieu! dans la fincérité de 
mon cœur, je m’attache à vous, 
& j’efpère que rien ne fera ca- 
pable de m’en féparer. Recevez, 
Seigneur, le facrifire entier & 
abfolu ,que je vous fais de moi- 
même & de toutes les affections 
de mon cœur. Je les joins à celui 
que le Prêtre va faire à Dieu de 
votre Chair divine en préfence 
des Anges qui alfifteront invili- 
blement à vos facrës myftères.- 
' Je mets fur cet autel de pro- 

T 4 
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piciacion tous les péchés que j’ai 
commis depuis le premier ins- 
tant où j’ai été capable de vous 
' olTenfer, afin que vous en con- 
. fumiez les malheureux reftes par 
le feu de votre charité. Je vous 
offre tout le bien que j’ai pu 
faire, quelque foible & quelque 
< imparfait qu’il puifl'e erre , afin 
ique vous acheviez de le fanc- 
. tifier 6c que vous le conduifiez à 
fa perfeélion. 

Je vous offre tous les faints 
defirs des âmes pieufès. Je vous 
. offre tous les beloins de mes pa- 
rens, de ceux qui me font chers, 
de ceux qui m’ont fait du bien 
ou k d’autres pour votre amour; 
de tous ceux qui ont defiré ou 
demandé que je priafle pour eux, 
foit qu’ils vivent encore, ou qu’ils 
foient morts. Je vous offre mes 
prières , 8c cette hoftie de pro- 
pitiation pour tous ceux qui m’ont 
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ofTenfé ou contrifté. Je vous offre 
enhn tous les tran^orcs d’amour, 
tous les hommages S>c route la 
gloire que vous rendront à ja- 
mais vos plus faintes créatures 
dans le Ciel Sc fur la terre. 

Foible & imparfait que je fuis; 
incapable de vous rendre des ac- 
tions de grâces proportionnées à 
vos bienfaits ; j’appelle à mon fe- 
cours les defirs, les vertus & les 
a£Uons de tous ceux qui ont eu , 
ou qui auront jamais le bonheur 
de vous plaire. 

Au Lavabo. 

Demander h Dieu la grâce de 
mourir fuintement, 

J* AI reçu le Saint des Saints: 
j’éviterai donc avec foin tout ce 
qui peut . l’offenfer. Je cherche- 
rai la compagnie de ceux qui le 


WL 
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fervent & qui vivent dans l’in- 
nocence. 

Préfervez-moi , Seigneur, de 
ces liaifons funeftes qui (èroient 
capables de me corrompre & de 
me perdre. Eloignez-moi toujours 
du confeil des médians ôc de la 
fociété des impies. J aimerai. Sei- 
gneur, la beauté de votre Mai- 
lon : le Lieu faint où vous mani- 
feftez votre gloiit fera toujours 
mes plus chères délices. Ne fouf- 
frez pas que je m’abandonne ja- 
mais à un lâche dégoût , ni à 
une sèche indifférence. Embrâfez- 
moi de ce feu facré qui fort avec 
vous de votre fàint Tabernacle. 
Que les profanes diftradions ne 
viennent jamais refroidir & alté- 
rer l’encens de mes louanges '& 
de mes prières. Soyez toujours 
aufli préfent à mon efprit & à 
mon cœur, que vous l’êtes à mes 
yeux fous les facrés fymboles qui 


Digitized by Google 



POUR. LA Communion. 117 

enveloppent votre Corps & votre 
Sang. 

, t 

A L.A P R É F A C E. 

Rendre hommage à Jefus - Chrift 
qu*on a reçu dans la Communion, 

:^^u’ai-je belbin , Seigneur, 
de m’élever en efprit jufqu’au 
Ciel pour vous rendre mes hom- 
mages? N’ai-je pas reçu dans moi 
ce même Dieu que les Anges 
^idorent quand ils le voient aflis 
fur fon Trône de gloire? Quel 
eft, ô mon Dieu, l’avantage du 
Peuple Chrétien, & quelle autre 
nation a joui comme nous du 
commerce de la Divinité! Que 
vo.s œuvres font admirables. Sei- 
gneur! Que votre puiffance eft 
grande ôc votre charité inelFable! 
Que vous dirai qe, que ferai -je 
pour vous marquer ma . recon- 
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noiflànce? Seroit*ce aflez de vous 
donner mon cœur? Hélas! il eft 
foible , il eft fragile & imparfait ; 
mais c'eft le feul préfenc que je 
puifle vous offirir, & le feul que 
vous defirez. Je vous le donne. 
Seigneur, je me livre, je m’a- 
bandonne entièrement k vous. 
Recevez -moi, recevez avec moi 
le facrifîce de mes louanges. Sainte 
Saint Saint, le Dieu des armées, 
le Ciel & la terre font remplis de 
fa gloire, & quand il daigne la 
voiler fur la terre pour fe donner 
aux hommes, cette gloire en- 
fèvelie ne brille pas avec moins 
d’éclat aux yeux de la Foi, que 
celle dont il jouit dans le ciel. 

Mon ame glorifie le Seigneur ^ 
ô mon efprit eft ravi de joie' en 
Dieu mon Sauveur. Je poftède 
mon Dieu : quel avantage ! Et 
dans mon Dieu je trouve mon 
Sauveur : quel motif de confiance , 
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d’efpérance & d*amour ! Je ne fuis 
qu’un néant: je ne fuis qu’un ver 
de terre devant lui; mais en le 
pofledant, je m’élève au-deflusde 
ma baffeÜè naturelle. Il m’ho- 
nore, il me glorifie en Ce donnant 
à moi. Je puis me vanter de pof- 
féder celui devant qui les Anges 
font frappés d’une crainte res- 
pecSbueule. Le Tout-PuiJJ'ant dtfa 'u 
en moi de grandes chofes , 6 fon 
nom efi Jhint. Quoi de plus grand 
& de plus merveilleux que de 
nourrir les hommes de la fubs- 
tance de Dieu ! 



Digilizcd by Google 



150 Exercice de Piété 

t 

Au COMMENCEMENT DU CaNON. 

S'entretenir avec Jefus-Chrijl de la 
grâce qu'on a reçue. 

P R É s la grâce que vous m’a- 
vez faite , Seigneur , en me don- 
nant votre Corps & votre Sang, 
queTie puis-je pas efpérer de votre 
bonté! Je me trouve préfentement 
à la fource de rous les biens. Je 
puis les demander & les obtenir. 
Répandez-les, Seigneur, fur moi 
& fur toutes les créatures ca- 
pables de vous.fervir & de vous 
aimer. 

Réjouiffez-vous , mon ame, & 
rendez grâces au Dieu tout-puif- 
(ânt pour le don magnifique qu’il 
vous a fait. Profitez fouvent de 
la confolation fingulière qu’il vous 
a laifTée dans cette vallée de larmes» 
Toutes les fois que je reçois le 
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Corps de mon Sauveur, je renou- 
velle , en quelque forte , l’œuvre 
de ma rédemption: je participe 
à tous les mérites de JefuS'Chrift. 

Sa charité infinie ne diminue ja- 
mais ; elle ne fe refroidit jamais ; , 
6c les richefles de (à rédemption 
font inépuifables. 

Faites donc , ô mon Dieu ! 
que je confidère la grandeur de 
cç myftère avec une attention 
toujours nouvelle; que toutes les 
fois que j’en approche, il me pa- 
roiife aufli grand, aufli nouveau, 
aufli admirable que fi ce jour là 
même, Jefus-Chrift defcendant 
pour la première fois dans le fein 
de la Vierge, fe faifoit homme, 
ou qu’attaché à la Croix , il fouf- 
firît ôc mourût pour le falut des' 
hommes. 

Je trouve en -vous, Seigneur, 
tout ce que je puis, 6c tout ce 
que je dois defirer. Vous feul 
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êtes mon falut, ma rédemption, 
ma force & mon efpérance. Vous 
êtes dans moi, vous vous êtes 
donné à moi , il ne me faut rien 
de plus. 

O mon Bien-aimé, les délices 
de mon ame! que le ciel & la 
terre avec leurs magnificences (e 
cachent devant vous ! Tout ce 
qu’ils ont de beau & d’admirable 
vient de vous, & n’approchera 
jamais de la beauté infinie de 
votre Etre fuprême. 

A l’Élévation de l’Hostie. 

Adorer Jefus-Chrift, . 

J E vous adore , 6 mon Dieu ! 
dans cette Hoftie , & je vous 
adore en même temps dans moi- 
même. Je ne favois , Seigneur, 
comment je pourrois jamais .re- 
connoître la faveur lingulière que 

vous 

( 
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vous m’avez faite en me nourrif^ 
fant de votre Corps & de votre 
Sang. Mais je trouve dans la vic- 
time qui s’immole fur cet Autel 
de quoi vous payer d’un fi grand 
bienfait. Je vous l’ai offerte pour 
me mettre en état de vous rece- 
voir ; & je vous l’offre encore 
pour vous témoigner toute ma 
reconnoifïance. Je vous ai pré- 
fenté cet Agneau fans tache 
comme une victime d’expia- 
tion une viélime de fanftifî- 
•cation , une viéfime de prépara- 
tion ; je vous la préfente encore 
comme une viélime d’aéUons de 
grâces. Recevez-la , Seigneur , & 
que fon facrifice parfait , entier 
'& abfolu \ foit le modèle de ce 
•dévouement fans réferve , de 
cette immolation totale de moi- 
même , que je vous fais en ce mc- 
ment aux pieds de vos Autels. 

V 
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‘ f ^ . » 

A LA SUITE DU Canon.' 

P uiSQUE j’ai le bonheur de vous 
polTëder , ô mon Dieu ! qu'il me 
foit permis de vous ouvrir mon 
cœur , & de jouir de vous comme 
mon ame le defire ; afin que vous 
me parliez & que je vous parle 
feul à feul , comme un ami s’en- 
tretient avec fon ami. Vous êtes 
en moi , Seigneur je fuis en 
vous : faites que nous demeurions 
ainh éternellement unis : Vous 
êtes véritablement mon Bien- 
aimé choijî entre mille , en qui 
mon ame fouhaite de demeurer 
tous les jours de fa vie. Quels 
biens , quelles relTources , quelles 
confolations ne fuis-je pas lur de 
trouver en vous ! Hors de vous , 
je ne rencontrerai par-tout qu’un 
vuide affreux de biens qui m’é- 
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chappent , une faufTe & trom- 
peufe félicité. 

Vous m’avez donné votre 
Chair toute fainte , toute fanébi- 
fiante , toute divine, toute pleine 
de votre efprit qui eft la vie de 
mon ame. Faites-moi goûter , ô 
mon Dieu ! les douceurs ineffa- 
bles de votre amour. Ce qui flatte 
le plus mon cœur , feroit-il jamais 
capable de le fatisfaire autant que 
le Dieu qui l’a créé , & qui ne 
l’a fait que pour lui ? Je ne veux 
plus être occupé du monde , je ne 
veux plus y penlèr que par rap- 
port à vous. 

C’eft à vous feule que je defire , 
O Juftice éternelle , Bonté fouve- 
raine ; Beauté inaltérable , dont 
la poffeflîon nous fait éprouver 
des plaifirs céleftes , de chaftes 
délices qui ne peuvent jamais 
s’ufer par le dégoût l C’eft en 
vous fèul , b mon Dieu , que te 
X Va 
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puis trouver une paix folide , une 
paix exempte de troubles & d’a- 
gitations l Celui qui entre en 
vous , entre iJans la joie de fin 
Seigneur : il n’a plus rien à crain- 
dre. Rien ne peut lui manquer , 
tant qu’il fera uni au bien fuprême 
qui comprend excellemment tous 
les autres biens. 

A U P A T E R. 

Appliquer les fipt Demandes de 
r Oraifin Dominicale a la Com- 
munion qu*on a reçue, 

ü’ I L m’eft doux , ô mon 
Dieu , de pouvoir vous donner le 
nom de Pere ! vous régnez dans 
les deux , & cependant vous êtes 
delcendu jufqu’à moi , parce que 
vous voulez facrifier votre gloire 
pour le falut de vos enfans. Que 
ma vie & toutes mes aâions foienc 
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employées à glorifier votre nom ; 
à établir ou, à étendre votre 
règne. Il eft enfin arrivé dans 
mon cœur ce règne de juftice &C 
de fainteté. Le royaume de Dieu 
eft au “dedans de moi : que toutes 
les penfées de mon efprit & tous 
les lentimens de mon cœur foienc 
déformais fournis aux volontés de 
leur Roi légitime , & rapportés à 
fa gloire. Qu’ily foit fervi & obéi, 
comme il reft dans le ciel. Il 
m’a nourri d’un Pain célefte qui 
fait ma force & qui foutient ma 
vie. O Pain facré ! b divine nour- 
riture ! calmez la violence des 
paflîons qui me tyrannifent. Ré- 
primez ma colère , arrêtez ma 
vengeance ; afin que le Seigneur 
me pardonne comme j’aurai par- 
donné. Vous êtes le Pain des 
forts, fortifiez- moi contre les at- 
taques funeftes de l’ennemi de 
mon felut , qui me flatte pour 
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me perdre, qui me tente pour me 
corrompre, qui m’attire pour me 
jeter dans l’abîme. Délivrez- moi , 
Seigneur, des maux prélens ôc des 
maux à. venir ; des maux pré- 
fens , parce qu’ils me portent 
fouvent à. des plaintes amères 
& à des-murmures qui vous of- 
fenfent ; & des maux à venir , 
parce qu’ils font fans reflburce , 
& qu’ils éloigneront les impies 
de votre préfence fans efpérance 
de retour. 

A l’ Ag N U s D E I. 

% Demander a Jefus-Ckrifl Pefprit 

de charité & de douceur, 

A G N E A U de Dieu , je vous 
porte dans mon cœur , ferai - je 
encore impatient, colère, vin- 
dicatif & dédaigneux ? N’êtes- 


Digitized by Google 



POUR LA Communion. 239 

vous pas le modèle & la fource 
de l’humilité, de la charité , de 
la douceur .& de la patience ? 
Que ne foufFrez - vous pas tous 
les jours fans lailTer échapper ni 
plaintes ni murmures? Ne m'a- 
vez-vous pas dit : Apprcne\ de moi 
que je fuis doux humble de cœur ? 
Et quand vous ne me l’auriez 
pas enfeigné par vos difeours , 
vos facrifices & vos exemples ne 
me le diroient-ils pas ! Détruilez 
donc par l’impreflîon de votre 
douceur , cet efprit d’aigreur 
qui trouble quelquefois la paix de 
mon ame. 

A LA Communion DU Prêtre. 

N O N , je n’étois pas digne , 
Seigneur , de l’honneur que vous 
m’avez fait , mais vous achèverez 
de m’en rendre digne par l’efFet 
falutaire de .votre préfence. -Vous 



240 Exercice de Piété 

voilà dans mon cœur; daignez 
lui dire cecte parole favorable qui 
guérit les vices , qui étouffe les 
paillons , qui affoiblit les tenta- 
tions 5 qui prévient les chûtes , 
qui répand la grâce avec plus 
d’abondance, qui; anime la foi, 
qui affermit relpérânce, qui di- 
late la charité , ôc qui enflamme 

l’amour. 

• • 

Au DERNIER. Évangile. 

. AdreJJer cette Prière h Jefus-Chriji 
que l*on a reçu dans la Com- 
munion. 

O VERBE divin ! lumière des 
hommes, qui ne pouvez foufffir 
les ténèbres , & qui les. diflîpez, 
banniffez à jamais de mon. cœur 
les funeftes ombres du péché. Dites 
que le jour brille , & il m’éclai- 
rera : ordonnez qu’il fubffffe, & 

rien 
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rienl ne fera capable- de l’obfcur- 
cir. ‘ Hélas b le monde que ‘ vous 
, aviez créé -& -que -vous veniez 
racheter , ne vous a pas connu*. 
J’ai le bonheur de vous connoître ; 
j’ai même celui de vous pofféder; 
•mais à quoi me fervira l’éclat de 
votre lumière, fi je ne la fuis pas ? 
Quels fecours tirerai- je de ce tré * 
for de grâces que vous m’appor- 
tez, fi je le difiîpe'? Un jour, un 
moment fuffira-t-il pour me faire 
perdre êc oublier les fyblimes 
effets de la charité d’un Dieu, 
& le don ineftimable que j’ai 
reçu de fa libéralité & de fa puif- 
fance ? O Dieu î qui êtes plein 
de grâce ù de vérité y imprimez 
dans mon efprit cette vérité qui 
éclaire : établiffez dans mon cœur 


cette grâce qui fanébifie ! Votre 
vérité efl: immuable , & votre grâce 


ne nous manque jamais. Faites- 
moi trouver , Seigneur , dans l’im- 


« 
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mutablicé de l’une, & dans le fe- 
cours perpétuel de l’autre, le frein 
de mon inconifance ÔC le foutien 
de ma foibleflè. > . • 

r . » 

• - * î • f f 
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CINQUIÈME JOUR. 

Réflexions fur les effets de la 
Communion , confldérée com- 
me un Sacrement qui nous unit 
avec Jesüs-Christ. 

Celui qui mange ma chair ^ ù 
qui boit mon Sang , demeure en moi, 
O je demeure eh lui, ( Saint Jean , 
chap. 6.) 

I-XJn dés principaux delTeins 
de Jcfus-(diri (t, dans rinftitution 
de l’Euchariftie, a éré de s’unir 
k nous, & de nous unir à lui. II 
demanda cette, union à fon Père 
dans la prière qui termina |a 

X a 
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Cène , & il ne demanda rien moins 
qu’une union entre lui &. nous, 
qui reflemblât en quelque forte 
à celle qui fubfifte entre fon Père 

lui : afin qu ils fiaient un , dit-il , 
comme nous fiommes une même 
chofie. 

Ainfî , par la Communion, Je- 
fus-Chrid me change , pour ainfi 
.dire, & me transforme en lui- 
même. Il s’attache à moi, & il 
m’attache à lui par un lien h étroit 
• & h merveilleux, qu’il le com- 
pare lui-même à ce lien d’unité 
qui l’égale à fon Père. Que cette 
union eft grande , quoiqu’elle foit 
cachée! Qu’elle eft puiftànte & 
incompréhenfible, puilqu’on peut 
'dire en un fens qu’elle me rend 
une même chofe avec Dieu! O 
lien facré ! ô union divine ’ & 
‘ myftérie'ufe , combien ne dois-je 
pas craindre de vous perdre ! & 
avec quelle fcrupuleufe attention 


Digitized by Google 



POUR LA Communion. 145 
ne dois 'je pas veiller fur moi- 
même pour vous conferver ! 

TI. Cette union produit des 
effets fublimes dans celui qui eft: 
attentif à la maintenir: elle de- 
vient pour lui un principe de 
grandeur, un principe de fain- 
tetë, un principe de charité, un 
principe de force, un principe de 
bonheur. Un principe de gran- 
deur, qui lui fait méprifer toutes 
les fauifes grandeurs du monde : 
un principe de fainteté , qui le 
rend fidèle à obferver les loix de 
Dieu : un principe de charité , 
qui lui fait aimer tous les hommes 
en Jefus-Chrift: un principe de 
force, qui l’élève au-deffusde tous 
les événemens de la vie : un prin- 
cipe de bonheur, qui le confole 
& qui le rend heureux. 

« 

III. Principe de grandeur qui 

X} ‘ 
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lui fait méprifer toutes les fauffês 
grandeurs du monde. J’ai reçu le 
Dieu tout-puiflTant qui a créé le 
monde. Je lui luis uni aulïi inti- 
mement, aulîi parfaitement, que 
la nourriture l’eft au corps. Je ne 
fais plus en quelque forte qu’un 
même tout avec lui. 

De quel œil dois-je donc re- 
garder le monde , lorfque je fuis 
en droit de dire: J’ai en moi 
<juelque chofe de plus grand que 
le monde. Quelle forte de véné- 
ration & de refpe£l ne dois-je 
pas avoir pour ma propre chair, 
fanéHfiée par la préfence d’un 
Dieu, & devenue par fon union 
avec Jefus-Chrift un jijjeau d*E- 
leciion^ qui le renferme & qui le 
pofsède! Combien ne dois- je pas 
craindre de l’avilir par l’immo- 
deftie, de la profaner par la mol- 
lelTe, de la dégrader par la vo- 
lupté î Mon union* avec Jefus- 
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Chrift m’élève aif-deflus de tout 


ce qai ed: humam. Ne (uis- je pas- 
en droit -de méprifer le monde, 
de le dédaigner, de le fouler aux; 
pieds? 

Ces fentimens nobles & éle- 


vés que la Communion incite , 
ne font nullement incompatibles 
avec ceux de rbumilité chré- 


tienne. Ils en font plutôt la (burce 
& le fondement. Celui qui mé- 
prife le monde , parce qu’il a 
l'honneur de pofféder fon Dieu , 
n’a nulle peine à fouffrir patiem- 
ment les mépris du monde , à 
renoncer à reftimêodes hommes, 
à fe pafler de leur approbation 
ôc de leurs louanges , & à s’ou- 
* blrer , fe méprifer foi-même , pour 
ne fe glorifier qu’en Dieu. L’hu- 
milité n eft point une vertu baffe 
qui dégrade l’homme.. Elle eft 
fondée fur un fenciment qui 
(èmbie ne le conduire qu’à de 
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honteux abaiff^ens ,' mais qui’ 
ail fond l’élèvô au-deflus de tout,‘ 
Lfl balîeirei des Saints n’eft qu’ap- 
parente, la Religion' en 'les 
humiliant, fait leur procurer une 
grandeur qui les dédommage. 
S’ils font le rebus du monde, le 
noble mépris qu’ils -en font, mec 
le rrionde entier lau-deflTous d’eux. 
S’ils' ne recherchent pas Jesjhon- 
neurs & la vaine gloire ^ c’eft que 
leur ambition monte plus haut 
que celle des autres hommes; elle 
va jufqu’à Dieu. .S’ils- renoncent- 
aux amitiés illuftres, & .Via faveur 
même des Rokjÿic’eft qu’ils ont 
j’avantage d’être unis à celui qui - 
eft plus grand que les Rois. Leur 
ambition n’eft donc pas éteinte, 
mais elle eft fage & éclairée. Ils 
ne cherchent pas proprement la 
baffelTe mais ils connoilTent 
mieux la véritable grandeur. 

Jefus-Chrift, en s’uniflTant à - 


-I 
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eux, les a rendus femblables à 
IuL Et cemme ce Dieu réunilToir 
enifa>perfonne une balIelTe appa- 
rente &(Une grandeur réelle ; une 
humanité foible, & une divinité 
toute - puiffante ; un abailTement 
infini, & une élévation fuprême: 
ainfi les Saints qui lui font unis par 
la Communion , comme hommes j 
né font que de viles créatures; 
mais comme unis à Jefus-Chriffc, 
ils font au-delTus des Anges: 
comme hommes, ils renoncent 
aux honneurs du monde, ou ils 
en font peu touchés ; mais comme 
unis à Jefus-Chrift,.ils jouilTent 
d’un honneur qui les élève au- 
deiïus du monde. 

J’ai puifé la même grandeur à 
même la fource. J’ai communié; 
je'fiiis devenu participant de cette 
grandeur divine, de cette no- 
blefle des enfans de Dieu, qui 
elFace les titres les plus glorieux 


Digitized by Google 



250 Exercice de Piété 

de la naidance humaine, 6c qui 
relève les plus obfcurs. Quel cas 
puis- je donc faire de la pompe 
orgueilleufe du monde, de ifes 
louanges, de fes honneurs, de 
fes dignités , de fes titres , & 
même de fes couronnes ? Uni 
avec Jefus-Chrift, ne feroit-ce 
pas me dégrader, que d’attacher 
mon cœur à de fi vils objets? O 
mon Dieu, je les mets à vos 
pieds ! Je ne» veux erre grand 
que par vous: mon ambition ne 
doit-elle pas être pleinement rafi 
fafiée par l’honneur que vous m’a-^ 
vez fait en m’unifiant à vous? 

IV. Principe de fainteté. Plus 
on approfondit cette union mys- 
térieufe, plus on en découvre les 
fuites & les avantages. Jefus- 
Chrift: s’eft uni à moi comme 
Dieu, comme Roi, comme Maî- 
tre, comme Pafteur, comme Ju- 
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ge, comme Père , comme Epbux, 
comme Sauveur, comme Prêtre. 
& comme VièUme. En le con- 
fidérant fous ces rapports, puis-je 
douter que l’union que j’ai con- 
tractée avec lui, ne doive me 
porter à la fainteré ? 

1®. Comme Dieu ^ ne me dit-il 


pas fans celle: SoyeT^famt ^ parce 
que je fuis faim, & ne déshonorez 
pas , ne profanez pas ma fain- 
teté par le déréglement de votre 
conduite? Je hais fouverainement 


le péché , s’il a fallu le bannir 
de votre cœur pour me rece- 
voir , avec quel foin ne devez- 
vous pas l’éviter pour me con- 
ferver ? 10. Comme , il vient 


établir fon empire dans mon 
cœur , il veut y régner (eul , 
& quand il commande , il veut 
être obéi. Si des pallions rebel- 
les entreprennent d’envahir Ton 
Royaume, il m’ordonne de leur 
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réfifter, & il me promet toute (a 
force pour les vaincre. Je fens , 
hélas! que l’amour des biens feii- 
hbles voudroit régner dans mon 
ame ; que la vanité prétend y 
établir fa domination ; que l’or- 
gueil veut être mon Roi ; que le 
plaifir s’efforce de me fubjuguer 
par les fatalès amorces de la vo- 
lupté. Je fens au-dedaiis de moi 
l’ambition, l’envie, la colère qui 
s’uniflent pour me gouverner. 
Oferai je être infidèle à mon 
légitime Roi , pour devenir leur 
efclave? Non, mon Dieu, l’em- 
pire de mon cœur vous appar- 
tient , & je n’oublierai rien pour 
vous le conferver. Malheur à moi 
fi ‘ je venois à rompre les liens 
facrés qui m’attachent à mon 
Souverain ! Si mes paflîons m’ins- 
pirent d’autres fentimens , j’em- 
prunterai de vous .des armes de 
lumilre y pour en triompher. Votre 
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vérité, votre force & votre juflice 
me foutiendront dans les jours 
mauvais , & rien ne fera capable 
d’afFoiblir mon obéiflance , ni 
d’ébranler ma fidélité. 

3“. Comme Maître , il inftruit , 
& il veut être écouté ; il enfeigne , 
& il veut être cru ; il me décou- 
vre des vérités certaines & indu- 
bitables , quoiqu incompréhenfi- ' 
blés à la raifon humaine , des 
maximes toutes contraires à celles 
de la chair &; du monde ; mais il 
n’enfeignc rien qui ne foit faint, 
utile , falutaire Ôc propre à me 
conduire au véritable - bonheur. 
Je -ne dois donc point écouter, 
d’autre Maître que lui , ou ceux 
qui me parleront en fon nom. 
Le monde eft un maître trom- 
peur, qui ne repaît fes difciples 
que d’erreurs , de menfonges &: 
.d’illufions. Mes partions font des 
-maîtres infenfés^ qui ne connoif- 


Digitized by Google 



154 Exercice de Piété 
fenc poinc d’aucre règle que les 
tranfports déréglés d’une ardeur 
aveugle & impécueufe; des maî- 
tres perfides , qui me condui- 
roient au précipice par un chemin 
femé de fleurs. Ma raifon même 
n’eft qu’un maître borné dans 
fes cot)noi{Tances & dans fês 
vues , qui fe laifle éblouir par 
de faufl'es lueurs , qui prend 
quelquefois les fimples apparen- 
ces de la vérité pour la vérité 
même , & qui , lorfqu’il la con- 
noît, ne peut me donner la force 
de la fuivre. Mais vous , mon 
Dieu , vous êtes un Maître tou- 
jours fage, toujours éclairé , tou- 

J ’ours infaillible : vous enfeignez 
a vérité , & en la montrant, vous 
avez le pouvoir de la faire aimer : 
vous ne donnez jamais que des 
leçons de fainteté , de vérité , de 
juftice & de fageffe. Heureux qui 
les écoute', 6c plus heureux en- 
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core celui qui les pratique ! O mon 
divin Maître , vous êtes la voie , 
la vérité 6c la vie ! daignez vous- 
même me parler & m’inftruire. 
Comment pourrai -je fuivre la 
▼oie du menfonge , lorfque j’ai 
dans moi la vérité même ? Vou- 
drois je donc préférer la mort à 
la vie ? La mort eft dans tout ce 
qui m’éloigne de vous ; la véri- 
table vie de mon ame ne Ce trouve 
que dans ce qui vous plaît, éc dans 
ce qui peut me rendre femblable 
à. vous. 

4®. Comme Pafteur , il conduit 
le troupeau fidèle jufqu’aux pâtu- 
rages fertiles & délicieux de 
l’éternité bienheureufe. Il con- 
noît Tes brebis, & elles les con- 
noi lient ; il les appelle, & elles 
font dociles à fa voix : elles le 
fuivent , & elles lui obéilTcnt. 11 
leur apprend à éviter les eaux 
corrompues du âècle ; il les éloi- 
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gne de • cette ' nçurriture ' empôi- 
lonnée qui donne -la mort; -Si 
quelqu’une de fes brebis s’égare , 
il la cherche & il la ramène. Il 
fe charge de la porter lui -même, 
pour lui épargner la peine & la 
fatigue du retour. Celles qui' lui 
réiiftent , qui font -fourdes à' fa 
voix, qui refufent obftinément de 
revenir à lui quand il les appelle, 
font des brebis perdues , abandon- 
nées, réprouvées, qui ne doivent 
attendre que la mort.» -• 

Divin Pafteur, ne permettez 
pas que je cefTe jamais de vous 
connoître & de vous aimer. Ne 
foufFrez pas que je m’égare,’ en 
m’éloignant de vous ]^r le péché. 
Faites entendre à mon cœur cette 
, voix qui le touche , qui» l’attire 
& qui l’attendrit. Faites féntir à 
mon ame les douces & falutai- 
res imprefEons de cette' main , 
qui ne ^veuc la conduire &da 

gouverner 
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gouverner que pour, la rendre 
heureufe. 

5 Comme. Juge , il eft en moi , 
pour examiner à chaque inftanc 
mes penfées , mes paroles , mes 
acfHons, mes omilEons , & pour 
les juger. Tout ce que je penfe, 
tout ce que je dis ; tout ce que 
je fais, tout ce que je defire, eft 
pefé d’abord dans la balance de 
fa juftice : le bien eft difcuté 
comme le mal. Mais, hélas ! ce 
bien n’entre point en compenfa- 
tion du mal;:& une feule olFenfe 
mortelle, elFace en un moment 
le mérite de mes vertus. Rien 
n’échappe aux regards de ce Juge 
févèrc.. Tous, les replis de ma 
confcicnce lui font ouverts, & 
tout ce qu’il y apperçoit de dé-r 
fe£bueux , il le condamne. Si quel- 
que defir pervers eft admis dans 
mon cœur, s’il fe glifle quelque 
défaut dans mes actions , (i j’.em- 
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ploie quelque faux prétexte pour 
juftifier mes omiffions , tout lui 
eft connu; ôc tout ce qui n’eft 
pas conforme à fes volontés 6c à 
fes loix , il le dépofe dans les 
tréfors de fa colère. Tout ce qui 
eft jufte 6c faint , il l’écrit dans 
le livre de vie. Quelle doit donc 
être mon attention 6c ma vigi- 
lance , pour ne le point ofFenfer ? 
Comment pourrois - je pécher 
fous les yeux de mon Juge, d’un 
Juge qui eft en moi , Ôc qui pro- 
nonceroit dans moi - rnême l’ar- 
rêt de ma condamnation 6c de 
ma mort ; d’un Juge toujours pré- 
fent, toujours attentif, toujours 
équitable, toujours àufli favora- 
ble la vertu , qu’il eft ennemi 
implacable du vice? 

6°. Comme Père y il ne rhe con- 
damne pas encore farrs retour ; 
il eft toujours porté à me par- 
donner. Voutlrois- je abuler de 
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fa miféricorde & de fon indul- 
gence ? Faudra-c-il que mon <xil 
Jbit mâchant , parce que Dieu eft 
bon? Oferois-je renouveller par 
malice ce qui doit me pénétrer 
de douleur ôc de honte , quand je 
le commets par foiblelTe ? 

7°. Comme Epoux y Jefus-Chrift 
s’unit à moi par les chaînes de 
l’amour le plus vif, le plus fincère 
& le plus tendre. Serois-je aflez 
ingrat , pour y répondre par des 
froideurs & par de continu lies in- 
fidélités ? Ne fais je pas que l’Epoux 
célefteeftun Dieu jaloux, & que 
le moindre retour fur des objets 
qu’il r^rouve, ofFenferoit fa dé- 
licatefle ? , 

■ 8®. Comme Sauveur y il eft venu 


poifr guérir les funeftes blelTures 
que j’ai reçues par le péché. Il m’a 
trouvé percé de mille coups, & 
il s’efl: emprelTé d’accomplir fur 
moi la figure du charitable Sa- 

Y a 
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marirain. Il a verfé fur mes plaies 
riiuile faluEaire de la igrace. Il ’ 
m’a ranimé &c vivifié par. la vertu 
de Ton fang. lr,ois-je encore cher- 
cher la mort , en m’éloignant de 
celui qui .m’a rendu la vie? Il ne 
me témoigne, pas moins d’aver- 
fibn contre le péché, par tout ce 
qu’il ;fait pour le guérir , que par 
ce qu’il doit faire un jour pour 
le punir : les effets, préfens de fa 
miféricorde , & les effets à venir 
,de fa juflice me montrent éga- 
lement que' le péché eft mn fi 
grand mal,* qu’il épuife, en -quel- 
que forte , tous les efforrs de la 
charité d’un Dieu, quand il le 
veut détruire, & tous les tréfors 
de, fa colçre , quand il le veut 
punir. ' •' i.-.:; r . . i - ; 

9 ®. Comme P.rêtre , Jefus-Chrifl 
fait pour moi; les fonéfions de mé^ 
diateur d’interceffeur auprès 
de fon’ Pèce. 11 dève les.. mains 

J 
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au ciel pour en faire defcendre 
fur moi des bénédictions 6c des 
grâces. Il implore pour moi la 
milericorde èc les fêcours du Dieu 
tout - puillànt; il lui offre le fa- 
crifice de fes 'fouffrances ôc de 
fa vie. Toutes les fondtions de ce 
Sacerdoce éternel dont il eft rê- 
vé tii , & dont il s’acquitte au- 
jourd’hui dans moi -même avec 
tant de - zèle , n’ont pour objet 
que ma fandtification & mon fa- 
lur. Que ferois-je donc, Seigneur, 
fl j’avois le malheur de retomr 
ber volontairement' dans le pé- 
ché ? J’anéantirois les fruits & les 
effets de votre facerdoce , je dé^ 
graderois en quelque forte le fainç 
myftère qui vous engage à prier 
pour moi, je défavouerois , je'ré- 
tradlerois les vœux que vous voufe 
êtes - chargé de préfehter en mon 
nom au Trône dp Père célefte. f 

, . lo®. .Commt > V'iBimt Jefus- ' 

« ^ 
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Chrift s’immole pour ma rédemp- 
tion & pour l’expiation de mes 
fautes. Son facrifice eft conti- 
nuel , & il eft venu le renouveler 
dans mon cœur. Non-feulcment 
il en eft le Prêtre & le Sacrifi- 
cateur, mais il veut encore en 
être la viétime. C’eft un Pontife 
faint, innocent & féparé,de la 
maftë des pécheurs. C’eft une 
viârime pure & fans tache. 11 n’eft 
pas obligé d’offrir tous les jours 
a Dieu des Viélimes nouvelles 
pour appaifèr fa colère & pour 
attirer fur moi fa miféricorde ; 
fon Sang eft d’un prix infini; il 
fufîît feul pour efracer tous les 

f >échés, & pour mériter toutes 
es grâces. i - 

Quel feroit donc mon crime, 
fi j’ofFenfois un Dieu <jui s’im- 
mole & qui fe facrifie pour mbi, 
un Dieu qui eft .en nmi & qui 
s’unit à, moi, pour. me faire part 
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des eflfets falutaires & des fruits 
abondans de fon facrifice ? Pour- 
rai-je me réfoudre à les perdre 
& à les profaner, 6 mon Dieu, 
ces fruits précieux qui vous ont 
coûté tant de fouflFrances & tant 
de larmes ! O viébime de propi- 
tiation, demeurez éternellement 
avec moi ! Agneau de Dieu , je 
vous vois dans mon cœur; il eft 
tout couvert de votre Sang ; 6c 
ce Sang me crie fans celle que 
vous vous êtes immolé pour les 
péchés du monde ; que tous ceux 
qui vous ofïènfent vous cruci- 
fient de nouveau , ôc que le pé- 
ché renouvelle toutes les igno- 
minies 6c toutes les douleurs de 
votre Palîîon ! 

V. Principe de charité. DUu 
eft charité^ ait l’Apôtre, celui 
qui demeure dans la charité ^ de^ 
meure en Dieu. La Communion 
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en m’unifTant avec Jefus-Chrift, 
m’a donc uni à un Dieu qui eft 
la charité même. Dieu eft charité ! 
Que pourroit-on me dire de plus 
fort pour m’engager à la pratique 
de cfette vertu ? Et quand même 
l’Ecriture n’en auroit. jamais dit 
que ce feul mot , aurois-je' be- 
loin d’une inftru(^ion plus éten- 
due pour me déterminer à être 
charitable ? Dieu efl charité l En 
blelTant la charité, je pécherois 
donc contre Dieu ? Comment 
pourrois-dire que je n’ofFenferois* 
que les hommes , mais -que je 
ne ferois ni aflez impie , ni aflez 
téméraire pour vouloir pécher 
contre Dieu? Puifque Dieu eft 
charité ; ofFenfer!, maltraiter ; 
mépriler, chagriner des hommes 
qui font l’image de Dieu &*qui 
me font unis par la charité de 
Dieu , c’eft pécher contre Dieu 
rnême. 

La 


■i 
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-La Communion eft la véritable 
fource où je dois puifer les motifs 
de la charité chrétienne. C’cft 
dans ce Dieu qui s’unit à moi , 
que je dois en chercher les règles 
& le modèle. 

Ce Sacrement eft comme un 
lien facré qui nous unit tons ; il 
montre que nous fommes tous 
enfans d’un même Père, nourris 
d’un même Pain , & appelés au 
même héritage ; il nous raftem- 
ble à la même Table comme les 
enfans d’une même famille. 11 
n’y a donc plus de diftinétion à 
faire par rapport au lien de cette 
charité commune & univerfelle, 
entre le riche & le pauvre, le 
maître & l’efclave. Tous ces états, 
toutes ces conditions féparées 
par des différences extérieures, 
ne font intérieurement qu’un 
meme corps en Jefus-Chrift par 
la Communion des Saints. Puis^ 

Z 


Digitized by Google 



i 66 Exercice de Piété 
que vous Tl êtes tous qu* un fcul corps 
animé du même efprit , difoic 
Saint Paul aux Ephcfiens; puis-^ 
que vous n*averz qu'un Baptême ^ 
une Foi , un Pere, un Seigneur , 
un Dieu ^ une ejpérance , aye:^Join. 
de conferver l'unité des Jentimens 
par le lien de la paix. • 

V ous êtes tous frères en Jefus- 
Chrift , puifque vous avez tons 
part à la même nourriture. 

Cette charité eft une vertu qui 
confifte à aimer Dieu pour lui- 
même , ôc le prochain pour Dieu. 
C’eft la reine des vertus : elle eft 
préférable, dit l’Apbtre, au don 
de Prophétie , au don des Lan- 
gues & à celui des guérifons mi- 
raculeufes. Elle fait proprement 
le caractère des Saints, comme 
elle a fait celui de Jefus-Chrift; 
Tous les fentimens . qu’infpire 
cette charité divine , doivent 
donc entrer avec .lui dans mon 
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cœur , lorfquc je le reçois par 
la Communion. Ce Dieu eft la 
charité même , & toute fa vie 
n’a été qu’un exercice continuel 
de Ùl charité : fa mort a été un fa- 
crifice de charit^our les hommes. 
Celui de la Meüe en eft le renou- 
vellement, & le Sacrement de 
fon Cotps & de fon Sang en eft 
la confommation. Il m’eft donc 
important de connoîcre quels font 
les vrais caractères de cette cha- 
rité , pour juger ft elle eft réelle- 
ment établie dans rhon cœur par 
mon union avec Jefus Chrift. 

I®. La charité i dit faint Paul , 
eft patiente. Si j’aime Dieu , je 
dois donc être difpofé à foulFrir 
patiemment tout ce que Dieu 
m’envoie; & fi j’aime mon pro- 
chain pour Dieu, en vue de Dieu, 
je dois fuporter avec tranquillité 
fes défauts, (es travers, les ho- 
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gences. Il eft dit de Jefus Chrift, 
Q\xil ne f ai foit jamais entendre 
V éclat de fit voix ; qu*il n'eût 
pas foulé aux pieds même un 
rofeau brifé ; qu'il n'eût pas voulu 
éteindre la lumière encore fu^ 
mante. 

2®. La charité efl douce ù bien- 
faifante. L’amour de Dieu doit 
donc me porter à faire du bien 
aux hommes, puifqu’ils font l’i- 
mage de Dieu, puifqu’il le veut 
& qu’il me l’ordonne. Et l’amour 
du prochain ajoute encore à cette 
obligation un défit fincère & con- 
tinuel de la remplir. 

Un des premiers objets du 
véritable amour, eft de contri- 
buer au bonheur de ceux qu’on 
aime ; & tant que l’amour fub- 
fifte, ce deftein ne fauroit s’ef- 
facer. Il eft dit que Jefus Chrift: 
parcouroit la Judée, faifant du 
bien à tous, guérijfant les mala- 
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des , confiant Us affligés , & 
iaidanc par - tout des marques 
efFedlives de fon amour & de fa 
bonté. 

3*. La charité ne fl point en- 
vieufe. Si -j’aime Dieu, je ne 
trouverai donc jamais à redire 
à ce que Dieu fait. Je n’envierai 
•point à mon prochain les dons 
qu’il a reçus préférablement à 
moi. Si j’aime mon prochain 
pour Dieu, fi je l’aime comme 
moi -même, félon le précepte 
de Dieu , loin de lui envier au- 
cune prérogative, je lui céderai 
plutôt mes propres avantages. 
Je m’affligerai de fes malheurs , 
comme s’ils tomboient fur moi. 
Jefus-Chrift laifToit aux Chefs 
de la Synagogue leurs titres & 
leurs dignités. Il lailfoit régner 
les Rois de la terre fans leur eh- 
vier leurs fceptres & leurs cou- 
ronnes, & il pleuroit fur l’infî- 

Z3 
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delle Jérufalèm, comme s’il eue 
dû être lui-même enveloppé dans 
fa ruine. 

4®. La charité nefi point témé^ 
faire ô précipitée. Si j*aime Dieu , 
je dois donc toujours agir avec 
retenue & avec fagelTe. Je dois 
toujours craindre de TofFenfer 
par quelque parole inconfidérée , 
quelque démarche peu réglée, 
quelque faute légère peut-être en 
elle-même, mais pernicieufedans 
les fuites ; & fi j’aime mon pro- 
chain pour Dieu , avec quels 
égards 5^ quelle attention ne dois- 
je pas ménager fa délicatelTe ? 

Jefus-Chrift étoit tellement 
eirconfpeêt dans fes paroles ÔC 
dans fes actions , qu’il ofoit dé- 
fier la malice même de fes en- 
nemis d’y trouver quelque chofe 
à reprendre, en leur difant Qut 
de vous pourra me convaincre du 
moindre péché? 
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. 5 *. La charité n*eft point or- 

gueiUeufi, Si )’aime Dieu , je dois 
chercher à lui plaire : or, je fais 
qu’il décefte l’orgueil , & que Ton 
cTprit repolè fur les humbles ; Sc 
fl j’aime mon prochainpour Dieu, 
je dois éviter ces airs de hauteur 
& de mépris qui lui font odieux. 
Si la nailTaiice ou la fortune 
m’élèvenr au-defTus de lui, je ne 
dois jamais oublier que la nature 
a égalé tous les hommes, ôc que 
mes vices perlbnncls me mettent 
peut-être heaucoup au - deflTous 
de ceux que je méprife.. Jefus- 
Chrift (è leroit encore humilié 
en fe mettant au premier rang 
parmi les hommes, ôc il voulut 
être le dernier & le plus humble 
des hommes. * 

6®. La charité n*eji point am- 
èitieufi. Si j’aime Dieu , je ne 
dois donc alpirer qu’à régner 
avec lui dans le ciel; & lî j’aime 
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mon prochain pour Dieu , je dois 
craindre de facrifier à mon am- 
bition le moindre des hommes : 
Jefus-Chrift pouvoir occuper un 
trône , & il n’a voulu paroître 
que fur une croix. ^ 

7®. La charité ne cherche point 
fis propres intérêts ; parce qu’elle 
eft toujours prête à en faire le 
facrifice à ceux de Dieu , qu’elle 
aime préférablement à tout , ôc 
à ceux du prochain , qu’elle aime 
pour Dieu : Jefus-Chrift difoit : 
Je ne cherche point ma propre 
gloire ; je ne fuis occupé que du 
défit & du foin de glorifier mon 
Père. 

8®. La charité ne je met point 
en co/ére. /L’amour de Dieu rend 
une ame tranquille , parce qu’il 
la dilpofe \ être contente de tout 
ce qui .vient de lui : & l’amour 
du prochain la rend facile & 
indulgente ,* & par conféquent 
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f ieu capable de s’enflammer par 
es vioiens tranfports de la co- 
lère. 

Jefus-Chrift poflTédoit toujours 
fon ame en paix. Les calomnies,, 
les tourmens & les outrages nô 
pouvoiént la troubler. 

9®. La charité n*eft point foup- 
çonneufe. Elle ne croit le mal^que 
quand elle le voit, quand il eft 
aflurë 6c indubitable : elle craint 
même de l’appercevoir. Parce 
qu’elle aime Dieu , elle lui obéit 
elle refpeéic la dëfenfe qu’il nous 
a faite de prévenir fes jugemens; 
âc parce qu’elle aime le prochain, 
elle le juge toujours le plus favora- 
blement qu’il lui eft poflîble, & 
comme elle voudroit elle-même 
être jugée. 

Les Phàrifiens ‘ foupçonnoient 
perpétuellement de l’illufion & de 
l’artifice dans la conduite de Jefus- 
Clirift ; mais il ne blâmoit jamais 
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en eux que des vices qui lui étoien t 
clairement connus. 

io°. La charité ne Je réjouit 
point de t iniquité , mais elle Je 
réjouit de la vérité. Quand on 
aime Dieu , comment ne Te ré- 
jouiroit-on pas de ce qui lui plaît ? 
Comment pourroit-on Te réjouir 
' de ce qui l’ofFenfe ? Il a l’ini^r 
quiré en horreur , & il fait fes 
délices de la vérité : fi j’aime 
• Dieu, je dois donc aimer la vé- 
rité & détefter rinjuftiçe. Quand 
on aime le prochain pour Dieu , 
comment peut-on fe réjouir de 
ce qui fait fa perte ? Comment 
ne fe réjouiroit-on pas de ce qui 
fait Ton bonheur & fon falut? L’ini- 
quité le perd \ la juflice & la 
vérité le rendent agréable à I>ieu, 
5i j’aime ce prochain pour Dieu , 
je dois me réjour quand il de- 
meure fidèle à la vérité, et m’af- 
fliger quand il s’égare dans les 
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Toies de rinjuftice. Les progrès 
de la Religion & le règne de 
la Piété , voilà le véritable objet 
de la fatisfaétion d’un Chrétien : 
les triomphes de l’irréligion, de 
l’hérélie , de l’abomination & de 
rinjuftice , voilà le fujet éternel 
de fon affliction & de Tes lar- 
mes. Jefus-Chrift déploroit fans 
cefl'e l’opiniâtre réfiftance des 
Juifs à la vérité qu’il annonçoit : 
il recevoir avec joie tous ceux 
qui avoient le courage de l’em- 
braftèr. 

1 1 0. La charité tolkre tout. Si 
elle hait le péché, elle ne cefte 
pas d’aimer les pécheurs. Elle 
hait le péché , parce qu’elle aime 
Dieu ; elle ne cefte pas d’aimer 
le pécheur , parce que l’amour 
qu’elle conlerve pour lui fe rap- 
porte à Dieu. 

Quelle tendre compaffion Je- 
fus-Chrift n’âvoit-il pas pour les 


D^ilized by Google 



1 


17^ Exercice de Piixé" 

pécheurs ? Quelle indulgence 
pour les foiblelTes , quand ils 
venoient les pleurer à fes ge- 
noux ? Comment reçut-il Mag- 
deleine pénitente, malgré l’éclat 
de (es défordres & le fcandale 
de fa vie ? Le pharifien veuf 
qu’il la rebute : la dureté de ce 
cenfeur impitoyable oppofée à la 
bonté compatilTante de mon Sau- 
veur, me montre le parti que je 
dois prendre & le fentiment que 
je dois préférer. 

1 1 °. La charité croit tout ; elle 
ne rejette pas aifément les ufages 
6c les traditions favorables à la 
Religion 6c à la Piété : elle n’eft 
ni emprefTée à les combattre , 
ni prompte à douter de leur mé- 
rite. Parce qu’elle aime Dieu , 
elle approuve volontiers ce qui 
peut contribuer à fà gloire ; 6c 
parce qu’elle aime le prochain 
pour Dieu, elle craint de fcan- 
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dalifer Tes frères , d’ébranler leur 
foi mal affermie , ou de jeter 
dans leur efprit des fèmences 
d’incrédulité. 

Elle préfère une pieufe crédu- 
lité à une défiance fuperbe: elle 
aime mieux paroître fimple dans 
ce qui regarde la Religion & le 
culte, que d’être trop difficile. 
Jefus-Clirift recommandoit à fes 
Difciples une fimplicité d’enfans. 

1 3°. La charité efpere tout. Elle 
attend tout de Dieu qui n’aban- 
donne pas ceux qui l’aiment. EHe 
efpère tout du prochain même, 
parce qu’elle fait que la grâce 
peut lui aider à changer fes voies, 
& que le plus grand pécheur peut 
toujours devenir jufte. Jefus-Chrift 
environné d’ingrats, de traîtres, 
de calomniateurs, ne ceffa ja- 
mais de les appeler & ^e les 
attendre. 

1 4®. La charité fouffre tout. Les 
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plus rudes épreuves que Dieu lui 
envoie, & les plus cruelles in- 
jures qu'elle reçoit des hommes, 
ne la font pas murmurer. 

. Jefus-Chrift eft tranquille fous 
la main de Ton Père, & il prie 
en mourant pour ceux qui l’ont 
crucifié. Loin de moi tous les 
vices qui bleflent la charité , ou 
qui la détruifent ; haines , ai- 
greurs , vengeances , inimitiés , 
murmures , impatience , mali- 
eniré , orgueil , ambition , ja- 
loufie ; j”ai le bonheur d'être uni 
à un Dieu qui eft la charité même : 
je vous ferme à jamais l’entrée de 
mon cœur. 

a» 

VI. Principe de force. Le Sei- 
gneur eft avec moi , qu’ai-je à 
craindre? 11 eft le foutien de ma 
foiblefle & le proteéfeur de ma 
vertu; qui feroit capable de m’a- 
battre & de m’effrayer? Seroit-ce 
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les vains jugemens du monde? 
Mais n’ai -je pas en moi celui qui 
a vaincu le monde ; celui qui doic 
venir un jour juger le monde, 
après avoir fubi avec tant de 
confiance & d’égalité d’ame toute 
la rigueur & toute l’injuftice de 
fes jugemens? Ne l’entends -je pas 
qui me dit au fond de mon cœur : 
Comment pourriez-vous craindre 
les difcours & la cenfure du 
monde, lorfque vous êtes uni au 
Dieu qui l’a vaincu ? Seroit - ce 
les charmes du péché? Mais n’ai- 
je pas dans moi le difpenfateur de 
la grâce & le deftruéleur du 
péché ? Avec lui puis-je manquer 
de force pour en triompher ? J’ai 
reçu U Pain des forts , & le pé- 
ché ne peut être que la marque 
&: l’effet de notre foiblefTe. Je 
me fuis nourri de la manne des 
vainqueurs y je porte donc avec 
moi le gage de ma viéloire. Se- 
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roit-ce les adverlîtës^ les disr 
graces , les maladies ou la more ? 
Alais peuc-on craindre la mort, 
quand on a en foi l’auteur de la 
vie? Peut- on craindre aucun mal, 
quand on a en foi la fource de 
tous les biens ? 

Les Martyrs dans' les premiers 
fiècles de l’Eglife s’armoient, pour 
aifili dire, de la divine Euçha- 
riftie comme d’un bouclier im- 
pénétrable à tous les traits que 
la fureur des .Tyrans pouvoir leur 
préparer. Quelle étoit leur’ fer- 
meté ôcleur confiance, quand ils 
étoient une fois munis de cette 
divine nourriture! Ils ne crai- 
“gnoient ni les privations cruelles, 
ni les féparations douloureulès , 
ni la cruauté des bourreaux, ni 
la violence des flammes. Ils per- 
doient la vie fans regrec, parce 
qu’ils étoient unis au Dieu qui 
la donne & qui reflufeite. Ils 

méprifoienc 
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méprifoienc la mort , parce qu’ils 
s’étoient nourris de la Chair im- 


mortelle du Dieu qui en a brifc 
tous les traits. Us la deliroient 
même; & les confolations inef- 
fables que la prélènce de Jefus- 
Chrift, caché fous les voiles Eu- 
chariftiques, répandoit dans leur 
ame, les faifoient foupirer après 
l’heureux moment où ils dévoient 
le contempler face à face dans 
l’éclat de fa gloire. Traînés dans 
les prifons, enfermés dans des 
cachots obfcurs, ils y portpient 
cette viande célefte: la joie, la 
férénité , la conftance , la paix , 
entroient avec elle dans ces lieux 
d’horreur. Des Vierges foibles & 
délicates, des faints Pontifes ac- 


cablés fous le poids des travaux 
& des années, après avoir par- 
ticipé à ce Pain de Bénédiélion-, 
trouvoient leurs chaînes légères. 
L’image de la mort &: les pré- 

A a 
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paratifs des plus cruels tourmens, 
n’étoienc pas capables de trou- 
bler les cantiques de leurs ac- 
tions de grâces & de leurs prières. 
Nourris, fortifiés, animés par la 
. Chair de Jefus-Chrift , teints de 
fon Sang, ils ne fortoient de ces 
lugubres demeures que pour voler 
fur les échafauds , lur les grils ar- 
dens & fur les bûchers enflammés. 

Ils y portoient une fainte intrér 
pidité, une fierté modefte, une 
tranquille affurance qui étonnoit | 
les Tyrans, & qui leul, auroit 
dû fuffire pour les délàrmer. Mais I 
J|es Tyrans aveuglés ne connoiflTent 
pas la puiflance & la vertu de ce 
principe de rorce qui animoit ces 
généreux Fidèles, &qu’ilsavoient 
reçu par la Communion. Saint 
Cypnen en étoit mieux inftruit, 
quand il difoit: « Mes Frères, 
la perfécution eft -allumée, 
les Empereurs nous menacent ; 
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bientôt vous ferez conduits 
.» aux tribunaux, ou contraints 
« de quitter vos maifons, pour 
»> aller vivre cachés dans les dé- 
»> ferts. Vous aurez befoin de 
” courage de force pour vous 
« foutenir: eh! qui vous en don- 
» nera, h vous n’êtes pas uni 
« à Jefus-Chrift par la Com- 
« munion.^ Qui de vous feroic 
capable de fouffrir le martyre , 
« fi rEglife ne lui fournilToit pas 
des armes pour combattre ? Le 
V cœur manque , fi le Sang de 
« Jefus-Chrilt ne le foutient. Le 
M Seigneur nous défend dans fon 
^ Evangile de préparer les ré- 
ponfes que nous ferons aux 
-w Juges idolâtres. Il nous affure 
M que l’efprit de notre Père cé- 
« lefte nous fuggérera ce qu’il 
M faut dire, & qu’il parlera pour 
M nous. Comment pourrions nous 
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« confeiïer généreiifemenc fon 
« 90m , fl nous ne recevons pas 
>> en communiant, cet erprit qui 
doit nous fortifier, qui doit 
>5 parler & confefiTer dans nous *> ? 

Se peut-il , 6 mon Dieu , que 
cette même union que j’ai con- 
tradfée avec vous par la com- 
munion , ait produit pendant 
plufieurs fiècles des effets fi pro- 
digieux fur un million de Fi- 
dèles, & quelle ne produife en 
moi que des effets fi légers, fi 
foibles & fi paffagers! Eft-il pof- 
fible que ce qui donnoit tant 
de force aux Martyrs, me laifTè 
à moi tant de foibleffe! que ce 
qui leur faifoit braver la mort, 
me détermine à peine à vouloir 
vivre pour vous ! 

• VIL Principe de bonheur , 
Quand je vous poffède', ô mon 
Dieu ! ne dois-je pas être content 
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de me trouver avec vous? Que 
feut-il ide plus pour me rendre 
heureux ; & à quelle plus grande 
félicité puis - je jamais afpirer ? 
Quoi que je foulFre, quoi qu’il 
arrive, mon Dieu fera toujours 
avec moi , & rien ne fera capable 
de m’en féparer. Je ne le per- 
drois pas même en perdant la 
vie, puilque la mort ne feroit 
que me rendre fa préfence plus 
aouce & plus fenïîble. ' 

Dieu efl tout pour moi / Il rem- 
plit mon cœur, & je n’ai plus 
rien à fouhaicer quand je le pof- 
fède. Dieu efl tout pour moi! O 
parole agréable '& délicieufe pour 
celui qui aime la vérité éternelle , 
quoiqu’elle paroifl’e infipide à ce- 
lui qui aime le monde & les va- 
nités ! Cette parole fuffit pour 
contenter pleinement une ame 
à qui l’amour en donne l’intel- ' 
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ligence. Quel goût. Quelle faris- 
faÉtion ne trouve t-elle pas à le 
répéter! Tout eft doux, ô mon 
Dieu! quand vous êtes ptéfent; 
:& quand vous êtes abfent, tout 
^eft amer. Vous rendez le cœur 
tranquille; vous y faites régner 
la paix, ôc vous y répandez une 
fainte alégrelîè. Vous, m’appre- 
nez à juger fainrement de tout , 
& à vous bénir- dans tout ce que 
vous avez, fait & dans tout ce 


ce qui arrive par. votre permiffion 
ou par vos ordres.. Rien ne peut 
plaire long -temps fans vous; & 
pour trouver im plaifir , pur &c 
durable, il faut quUl ait fà fource 
dans votre grâce, ^ qu’il tire 
tour Ton prix de ralTaifonnemcnc 
de votre fageffe. • Quel dégoût 
peut avoir celui qui vous goûte; 
& qu’eft-ce qui pourroit. être 
agréable à celui qui ne vous goûte 
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pas? Les fages du monde & les 
nommes charnels n’ont que des 
vués courtes & bornées: ils ne 
trouvent que de la vanité dans 
leurs penfées, & tous leurs plai- 
lirs s’évanouiflent bientôt par la 
mort; mais ceux qui méprifent 
le monde, èc qui mortifient leur 
chair pour vous fuivre, montrent 
qu’üs ont la véritable fagclîe en 
quittant la vanité pour la vérité, 
éc la chair pour refprit. Toutes 
les alFeétions de leur ame fe 
tournent vers le Seigneur, & ils 
rapportent à la gloire du Créa- 
teur tout ce qui trouve de 
bon dans les créatures. Or, quelle 
prodigieufe différence entre le 
Créateur & la créarure? entre 
ce qui difparoît comme un fonge, 
& ce qui fubfifte éternelleme it? 
O Lumière incréée ! montrez vous 
à mon cœur, envoyez -moi du 
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ciel des rayons qui le pénètrent; 

Î >urifiez » embralèz , vivifiez toutes 
es puiflances de mon ame, afin 
qu’éprife des divins tranfports de 
l’amour, elle s’attache unique- 
ment à vous! O quand viendra 
l’heureux jour où elle jouira dans 
le ciel des délices ineffables de 
votre préfence! Jusques-là fa joie 
fera toujours imparfaite. Hélas! 
Seigneur, l* homme de péché vit 
encore en moi, il n’eft pas en- 
tièrement crucifié , il n’efl pas 
tout-a-fiiic mort: il fe fouleve 
avec force cot^^cre l’efprit , il vient 
fans cefïè ^roubler la paix de mon 
cœur par une guerre inteftine ; 
mais vous, mon Dieu, qui com- 
mandez à la mer, & qui calmez 
la fureur de fes flots, levez-vous 
& venez à mon fecours : dijfipe-^ 
les nations qui veulent la guerre ^ 
foumettez-les par votre puiflance ; 

faites 
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faites encore éclater vos mer- 
veilles, & fignalez pour moi la 
force de votre bras: je ne trouve 
<ju*en vous. Seigneur, mon re- 
fuge & mon efpérance. 



Bb 
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Réflexions fur les eflfets de là 
Communion, confidérée com- 
me un Sacrement qui nous 
fait vivre de la vie de Jesus- 
Chmst. 

4 

I 

Comme je vis pour mon Père ^ 
de même celui qui me mange , 
vivra aujfi pour moi, (Saint Jean, 
chap.^d. j 

î. I_JA nourriture efl: deftinée 
par elle-même à foutenir la vie, 
& à donner à l'homme l’accroif- 
lement & la fubfiftance. La Chair 
de Jefus-Chrift m’a été donnée 
dans la Communion en ‘ forme 

Bb Z 
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de' nourriture , félon cette pac- 
tole: A^a Chair efi vraiment une 
viande y ù mon Sang efi un véri- 
\ahle breuvage. Cette viande cé- 
lefte doit donc foutenir en moi 
une forte de vie,' elle doit for- 
mer un homme, & lui donner 
tout raccroifleroepe auquel il eft 
deftiné. 

Mais qudle fera cette vie, 
quel fera cet homme que la Com- 
munion forme & entretient dans 
ceux qui la fréquentent avec les 
fentimens d’une piété'' vive & 
(încère? Ce fera, i°. une vie nou- 
velle ; une vie cachée en 
Dieu ; 3®. une vie fervente ; 
4®. une vie pénitente & mor^ 
tifiée, • ' ' 

IL Une vie nouvelle; c'eft-à- 
dire, une yie qui montre que 
je fuis, changé & renouyellé , que 
je ne fuis plus le meme, .& quç 
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fai réformé dans mes mœurs & 
dans ma conduite, tout ce qui 
peut déplaire à Dieu, & m’at- 
tirer fa haine & fa colère. Si 
j’avois donc le malheur de paf- 
fer de l’Autel au crime, de la 
Table du Seigneur à celle du 
démon ; (i ma vie venoit à être 
fouillée par ces prompts retours 
aux péchés que j’ar juré de ne 
plus commettre , aux occafions 
que fai promis d’éviter,* par 
ces rechutes mat combattues qui 
Xnarqùeroient que les liens quf 
jm’attachoient à l’iniquité, n’ont 
pas été bfifés ; que le feu que' 
fai fait femblant d’éteindre, a 
été feulement couvert; que l’a- 
mour du vice habitoit toujours 
dans mon cœur, dans le temps 
même que je faifois à Dieu ôc 
à fes Miniftres des proteftations 
fi exprefTes de la fîncérité de” 
mon repentir, ou feroit donc' 

B b 3 
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l’eflfet de cette divine nourri- 
ture , qui doit renouveler la 
vie de mon ameî & quel autre 
vice que celui de ma volonté > 
auroit pû le faire manquer ? 

Il eft vrai que ce Sacrement 
ne nous établit pas dans un état 
immuable de juftice 8c de fain- 
teté: cet état n’elt pas le privi- 
lège de la terre, mais du ciel, 
où Dieu fe découvrant à nous 
dans la plénitude de fes perfec- 
tions , attachera notre ame au 
centre de fa félicité par des 
nœuds indifl'olubles, en la met- 
tant pour toujours dans l’heu- 
reufe impuiflance de TolFenfer. 
11 efl vrai que pendant le cours 
de cette vie mortelle, l’homme 
n’eft que fragilité 3c que foi- 
blefle, qu’il le lailfe aller aifé- 
ment aux mouvemens de Tin- 
conllance , 8c qu’il a toujours 
peine à fuivre les imprelîions 
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cie la grâce; mais enfin, cette 
foiblelTe & cette fragilité ont 
des bornes; je dois du moins 
mener une vie qui montre que 
ma communion a eu d’autres 
effets que de fufpendre le cours 
de mes partions. Je dois oppofer 
à mes pencharis, des barrières 
plus fortes; aux occafions de re- 
chute , un éloignement plus mar- 
qué , 6c des précautions plus 
exaébes ; à la légèreté de mon 
efprit, une attention plus férieufe; 
au befoin que j’ai de la grâce, 
des prières plus artidues ; aux 
objets qui m’ont féduit , une 
retenue plus févère ; aux ten- 
tations qui m’environnent, une 
vigilance plus foutenue: ce fonr- 
là fans douce les moindres effets 
que puirtTe produire en moi cette 

nourriture céleffe. 

< • 

III. P^ie cachée, en Dieu. Mou- 

B b 4 
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rir au monde , & vivre en Dieu, 
c’eft l’abrégé de tous les devoirs 
de la Religion > & le précis de 
toutes les règles de l’Évangile : 
V ous êtes morts , difoit l’Apôtre , 
ô votre vie efl cachée en Dieu- 
avec Jejùs-Chrifl... Je vis , ajou- 
toit'il, ou plutôt' ce rCefl pas moi 
qui vis ; c*eji Jefus-Chrifi qui vit 
en mai. Et qu’entendoit - il par 
cetre vie cachée en Dieu ? il 
entendoit, une vie de prière, 
parcé que celui qui vit en Dieu, 
ne trouve point d’occupation plus 
douce 6c plus agréable, que celle 
de s’entretenir avec Dieu ; z®. une 
vie de recueillement, parce que 
celui qui vit en Dieu , veille 
continuellement fur lui- même; 
3®. une vie de lumière, parce 
que celui qui vit en Dieu, efl: 
éclairé de l’efprit de Dieu ; 4®. en- 
fin une vie toute fplrituelle, parce 
, que celui qui vit en Dieu,, ne 
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eeffe de combattre la loi de la 
chair, pour fuivre celle de l’es- 
prit. 

IV. Une vie cachée en Dieu^ 
eft une vie de prière. La prière 
en eft comme l’ame; car, pour 
mener une telle vie,, à chaque 
inftant nous avons befoin des 
fecours de la grâce, & ce divin 
fecours ne s’obtient que par la 
prière. La Communion, eft donc 
fpécialement deftinëe à entrete-" 
nir en nous cette vie de prière. 
Dieu eft dans moi, il eft avec 
moi, je fuis a portée de lui par- 
ler à toute heure , & de conver- 
fer familièrement avec lui. J’ai 
mille grâces à lui demander, 
mille befoins à lui expofer, mille 
proteftations à lui faire , mille 
promeftes à lui renouveler, mes 
entretiens avec lui .doivent donc 
être fréquens ôc ne jamais tarir* 
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Cette Communion fiiivie avec 
Dieu, cette prière continuelle ^ 
dont l’Apôtre recommandoit tant 
la pratique aux Fidèles , doit donc 
être l’elFet naturel de mes com- 
munions ; & fi même après avoir 
communié, je fuis la prière; fi 
je la crains; fi fa longueur me 
déplaît; fi fa continuité me re- 
bute; fi je ne préfère telle prière 
à une autre, qu’à caufe de fà 
brièveté; fi mon efpric toujours 
attentif au jeu, aux fpeébacles 
& aux vains amufemens du fiècle , 
devient errant & vagabond dans 
la prière, fans que je me plaigne 
de fcs écarts, & fans que je me 
mette en peine de les arrêter ; fi 
enfin je n’ai ni le goiit ni l’erpric 
de la prière ; que j’ai lieu de 
craindre , ô mon Dieu , qu’en en- 
trant dans mon ame, vous n’ayez 
trouvé une ^me imparfaite, 6c 
trop peu digne de vous recevoir \ 
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V. Vne vie cachée en Dieu, 
cft une vie de recueillement. Un 
homme qui vit en Dieu , ne fonge 
qu’à faire tout ce qui peut plaire 
à Dieu , & il évite avec foiti 
tout ce qui peut lui déplaire. Les 
yeux de fon efprit font toujours 
ouverts fur fcs propres aéfions, 
pour les rendre conformes aux 
volontés de Dieu & aux règles 
de l’Evangile, & fur les motifs 
de (es aétions , pour les rapporter 
à la gloire de Dieu : il étudie 
tous les (entimens de fon cœur, 
pour les purifier; toutes les vues 
qui fe préfentent à fon efprit, 
pour les rectifier; tous les mou- 
vemens de la grâce, pour les 
fuivre; il veille continuellement 
à la garde de fes fens, &: il dé- 
fend pour ainfî dire, toutes les 
avenues de (a confcience; il eft 
fans cefTe attentif aux devoirs 
qu’il faut remplir ; aux péchés 
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qu'il faut éviter, aux tentations 
qu’il faut vaincre. Mais n’ai-je 
pas reçu dans la Communiorv 
une nourriture évidemment des- 
tinée à entretenir' en moi cette- 
vie de recueillement? Si le Sei- 
gneur ne veille lui-même à la' 
garde de h, ville , difoit le Pro-- 
phète , elle ne peut manquer^ 
d’être furprife ou emportée. Je- 
fus-Ghrift entre* donc dans moi ^ 
pour veiller for moi ; mais it 
n’y veillera pas fans moi : ce" 
n’eft plus feulement à fès Anges 
qu’il ordonne* de me garder ,, 
pour m’empêcher de heurtei/ 
contre ces pierres qui font fè- 
mées dans mes voies; il venir 
me garder lui - même ; mais it 
faut que je me garde avec lui.- 
Veillez donc , me dit faint Ber- 
nard; foyez attentif à la pré- 
iènce de ce Juge févère, qui a 
touj.ours le bras levé pour frap- 
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per les pécheurs, & qui peut 
vous appeler à lui au moment 
que vous vous y attendez le 
moins. Imitez celui qui regardoit 
la colère du Seigneur, comme 
une terrmete- toujours prête à 
fondre fur lui. Mille paflîons 
veulent s’emparer de votre ame, 
& pénétrer dans votre cœur : 
autant de vices , autant d’en- 
nemis qui ne cherckent qu’à 
- vous furprendre. Employez donc 
le travail pour vaincre la paréfïe, 
l’humilité pour chaflTer l’ambi- 
tion ,, la charité pour arrêter la 
vengeance , la mortification pour 
dompter la chair, le défintéref- 
fement pour amortir la cupidité, 
la prière intérieure pour réfifter 
à la tentation, la patience pour 
foulFrir, les bonnes œuvres pour 
mériter. Que votre vie foit un 
examen rigoureux & une cen- 
fdre prefque continuelle dè vos 
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allions, de vos delirs &c de vos 
penfées. L’inconftance eft le vrai 
caractère de l’homme; chaque 
objet & chaque inftant voit fou-r 
vent naître en lui des imprel- 
iions dilFérentes ; & s’il fe perd 
un moment de . vue , il ne fe 
oonnoît plus. Entraîné par une 
fuccefîîon rapide ôc perpétuelle 
de joie & de chagrins , de craintes 
& d’elpérances, de haines & d’a- 
mours, il devient femblable aux 
flots de la mer, qui, fe chalîenc 
mutuellement Sc qui fe dé- 
truilènt, fans nous laiflër voir 
rien de fixe dans leur variété in- 
finie , & dans leur étonnante 
multiplicité ; ôc fi vous n’avez 
foin de fuivre avec attention 
les mouvemens- de votre cœur , 
bientôt il deviendra pour vous 
un abîme impénétrable qu’il ne 
vous fera, pas facile- d’approfon- 
dir, & dont vous ne connoîtrez 
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tout au plus que la furface: vous 
ferez pour vous-même un mys- 
tère èc une énigme que vous 
aurez peine à comprendre. Ac- 
coutumez-vous donc à veiller 
fur vous-même; gardez-vous de 
vous .livrer à la vanité de vos 
penfées & à Tinconftance de vos 
- defirs, fans jamais fonder ni à 
ce qui eft permis, ni a ce qui 
eft défendu, ni à ce qui eft 
agréable à Dieu , ni à ce qui 
l’oftènfe. Entretenez dans votre 
ame un fcrupule raifonnable , 
qui vous éveille à la moindre 
faute ; defeendez fouvent dans 
votre cœur, pour entrer en ju- 
gement avec lui; & après avoir 
latisfait à tout ce qu’exigent les 
bienféances du monde, les de- 
voirs de votre état , que du 
moins dans le filence de la nuit 
votre confcience fixe feule tous- 
vos regards. Prenez, comme le 
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Prophète, votre ame dans vos 
mains, pour la préfenter au fou- 
verain Juge, & pour pefer fous ' 
fes yeux Tufage que vous avez^ 
fait du jour qui s’eft écoulé. 

' Hélas, Seigneur! combien de 
fois me luis -je éloigné de vous, 
faute d’avoir employé cette vigi- 
lance falutaire ? Mon cœur «’eft 
échappé de vos mains , pour 
s’attacher à mille objets ter- 
reftres, la vanité l’a féduit, l’or- 
gueil l’a aveuglé, la figure du 
monde l’a ébloui, la colère l’a 
troublé, l’ambition l’a enivré, 
les objets fenhbles l’ont captivé : 
c’eft ainfi que l’on fe plonge 
dans l’abîme de tous les vices, 
lorfqu’on abandonne , ô mon 
Dieu, le point fixe de votre 
crainte & de votre amour! Oii 
erre , on s’égare ; ôn s’attache 
à de faux biens pour y chercher 
je contentement &c le repos ; 

& 
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éc comme on' n’y trouve que 
trouble & qu’agitation, on pafle 
perpétuellement d’un objet à un 
autre & l’on cherche dans la 
variété de fes penfées & de fes 
délits une fatisfacHon que l’on 
ne fauroit trouver dans leur qua- 
lité! G’eft ainlî que le cœur fe 
perd Ôc s’abîme hors de vous. 
Pour le rendre heureuic & tran- 
quille , il faut donc qu’il re- 
vienne à lui-même, afin de re- 
tourner à vous.* il faut que vous 
deveniez, l’unique objet de toutes 
lès attentions : vous l’avez fait 
pour vous, Seigneur,. ô£ ce n’elt 
qu’en'. vous feul qu’il peut trou- 
ver le principe de fon bonheury^ 
le véritable centre de fon^ 
repos. 

. VL Un des principaux efFets-' 
de cette vie de recueillement v 
elt l’heureufe habitude de;Con-- 

C O 
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verfer avec Dieu. S’il s’unit (t 
intimement à nous par la Com- 
munion , c’eft qu’il a deflTein de 
nous parler ôc de nous inllruire, 
11 s’approche de nous , il fe donne 
à nous , pour être , fi }e l’ofe dire> 
plus à portée de lier avec nous, 
des entretiens fecrets : il defire 
que nous lui parlions avec cette 
efFufion de cœur qui marque la 
confiance , & que nous répan- 
dions notre ame dans fon fein. 
J’écouterai donc ce que le Sei- 
gneur mon Dieu me dira au fond 
du cœur. Heureux famé atten- 
tive à fécouter : il ne fort de la 
bouche divine que des paroles de 
confolation 8c de paix î Heureux 
ceux qui font intérieurement 
frappés du fon de fa voix, &'qui 
reçoivent avidement, non ce qui 
fe dit au-dehors , mais la vérité 
qui parle ôc qui inftruit au- de- 
dans ! ■' 
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Parlez-moi , Seigneur , votre 
ferviteur écoute : parlez-moi , &c 
que votre parole s’épanche dans 
mon ame comme une douce ro- 
fée. Les enfans d’Ifraél difoient 


autrefois à Moïfe : ParU-^-nous ; 
mais que le Seigneur ne nous parle 
pas J de peur que nous ne mour- 
rions. Je ne vous fais point une 
femblable prière ; je vous dis^ 
plutôt comme le Prophète Sa- 
muel : Parlei^moi , Seigneur , 
votre ferviteur écoute. Que Moïfe 
ni aucun des Prophètes ne me 
parle; je ne veux entendre que 
vous , ô vérité éternelle , qui 
avez éclairé & infpiré tous les 
Prophètes 1 vous pouvez m’ins- 
truire fans eux , ils ne font pas 
en état de me rien apprendre 
fans vous ; ils peuvent m’enfeigner 
vos divins oracles , mais iis ne 


f»nt pas capables de me les faire 
goûter. Leurs paroles font belles; 

Cet 
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mais fans votre fecours , elles ne 
vont pas jufqu’au cœur : ils me 
donnent la lettre ; mais l’efpric 
vient de vous ; ils m’annoncent 
vos myftères, mais vous les déve- 
loppez ; ils me notifient vos com- 
mandemens, mais vous m’aidez à 
les accomplir ; ils me montrent 
la voie , mais vous me donnez: 
des forces pour y marcher ; ils 
arrofent au-dehors , mais au- de- 
dans c’eft vous qui donnez l’ac- 
croiflfement : vous feul pouvez 
m’apprendre à mëprifer les biens 
paiT^ers & fragiles de ce monde 
périUable, à ne vivre qu’en vous , 
à ne vivre que pour vous , à laifier 
tout ce qui pafle , pour ne m’at- 
tacher qu’à ce qui eft éternel. 
O V érité immuable î. fi j’écoute 
le monde , ôc fi je me fie à fes pro- 
mefles , il me trompera ; mais 
vous ne manquez jamais à celui 
qui vous donne toute fa con- 


Digitized by Google 



ToxjK LA Communion, 

fiance ! Heureux donc celui que 
vous daigne^ iujlruire , ù à qui 
vous apprene^ votre Loi , pour lui 
adoucir fis peines , ù pour empê- 
cher qiiil nen foit accable ! Ap- 
^renez-moi à faire votre volonté ^ 
a lui foumettre la mienne , & i 
marcher toujours en votre pré- 
fence ; que votre fageflTe n^ ceffe 
jamais ae m’éclairer & de me 
conduire ; donnez-moi l’intelli-' 
gence de mes devoirs & la con- 
noliïance de mes fautes : vous me 
eonnoiflez tel que je fuis vous- 
m’avez connu avant que je fuffe^^ 
au monde , avant même q^ue le 
monde fût créé. 

VII. Une vie cachée en Dieu 
efl: une vie de lumière : Celui qui 
me fuit y difoit le Sauveur qui. 
eft touj-ours avec moi , ne marche 
point dans tes ténèbres ^ Tim- 
pie fe trouve plongé dans une 
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nuit épai(ïè & profonde , qui 
l’empêche de difcerner les ob- 
jets, ôcd’appercevoir les pièges &c 
les précipices qui l’environnent. 
Dieu propice , vous lui offrez la 
vie, & il choific la mort ; il pré- 
fère aux fruits falutaires de la 
grâce , les fruits amers & empoi- 
lonnés du vice ; fa voie lui paroîc 
droite , & il ne s’apperçoit pas 
qu’elle aboutit à la mort : & à 
quelle mort , ô mon Dieu ! A 
une mort éternelle ; à une more 
qui le féparera pour toujours de 
fa dernière fin : il fe perd , il s'é- 
gare, parce qu’au lieu de fuivre 
les lumières de votre efprit, if ne 
prend pour guide que les faufïès 
lumières de l’cfprit du monde. 

Le Jufte au contraire que vous 
éclairez , que vous inftruifez , 
particulièrement lorfqu’il a le 
bonheur de vous pofféder par la 
Communion , marche toujours à 
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la lumière ; il compare la vérité 
& la folidiré de vos maximes avec 
les faux jugemens du monde , ÔC ‘ 
il en lent Ta différence. 11 ne re- 
garde le péché qu’avec horreur, 
parce qu’il en prévoit les fuites y 
il voit le ferpenc caché fous les 
fleurs que lui préfence la volupté : 
fous les faulTes apparences que les 
biens & les honneurs du fiècle 
ne ceffent de lui offrir , il dé- 
couvre des poifons mortels , des 
pièges dangereux , des précipices 
affreux , & il eft attentif a les 
éviter ; il apperçoit la rnort dans 
tout ce que le .monde lui offre 
com'me la fource du bonheur de 
la vie , & il s’en éloigne. Soyez , 
ô*mon Dieu , la lumière de mon 
ame ! conduifez - moi toujours 
dans la voie des Juftes ; faites bril- 
ler à mes yeux ce jour pur& fe- 
rein de votre grâce , qui diffipe 
les funeftes ombres du péché : 
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écartez loin de moi ces épaiffès^ 
ténèbres qui aveuglent les pé-' 
cheurs , quand ils s’abandonnent 
à l’efprit du monde : féduits Sc 
enivrés par fes pramelTes trom- 
peufes , ils ne fe repailTent que 
d’illufions & de menfonges. Votre 
efprit , Seigneur , eft un efpritde 
vérité ; il apperçoit tous les objets' 
tels qu’ils (ont , il nous les montre 
dans leur véritable point de vue ; 
ee qui frappe le plus vivement- 
nos regards ne fauroit l’éblouir ; 
exempt de Fombre même de 
l’erreur , il préfère toujours les> 
biens folides à ceux qui s’éva- 
nouHTent en un moment , les 
biens réels à ceux qui n’en ont 
queTapparence. Cet efprit eft en- 
moi , je l’ai reçu dans la Com- 
munion , fa lumière ne s’éteint 
jamais , elle ne manque jamais ; 
fes rayons ne font jamais plus 
vifs ÔC plus lumineux que- dans 

ceux 
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ceux qui participent à cet au- 
gufte myftère , leur éclat ne 
peut être ebfcurci que par les té- 
nèbres du péché ; mais ces ténè- 
bres ne peuvent entrer dans mon 
cœur , h je ne ferme volontaire- 
ment les yeux à la lumière. 

VIII. Une vie cachée en Dieu 
eft une vie toute fpirituelle ; c’eft- 
à-dire une vie où l’on ufe de ce 
monde comme n’en uKânt pas, 
où l’on ne voit fa figure que pour 
s’en détacher , Tes pompes & Tes 
vanités que pour les méprifer ; 
une vie où l’on préfère les biens 
de l’efprit au plaifir de la chair, 
où l’on fait plus de cas d’un aéte 
de vertu , que de tout ce qui peut 
flatter rambition , la mollefle ou 
la cupidité ; une vie enfin où l’on 
eft tout occupé du foin Ôc du 
defir de plaire à Dieu. 

C’eft cette vie fpirituelle Sc 

Dd 
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divine qué S. Paul avoic en vue , 
quand il difoit aux Fidèles : Con^ 
auife\-voiis filon Vefprit , fir votis 
n* accomplirez point les dejirs de la. 
chair ; car la chair a des defirs 
contraires a ceux de Cèfprit & 
Vefprit. en a de contraires a ceux 
de la chair, C’eft cette contra- 
riété , cette oppofition perpétuelle 
entre la chair & refprit , qui fait 
l’épreuve de notre vertu. La 
Communion ne mec pas’ fin à 
cette épreuve , mais elle nous 
donne des forces pour la foute- 
nir ; elle ne détruit pas entière- 
ment l’empire de la chair , mais 
elle nous aide à la foumettre à 
refprit. Je la fins encore , 6 mon 
Dieu ! je la fins dans mon cœur 
cette loi du péché qui combat la loi 
de Vefprit. Je connois le prix de 
la vertu , je fens tput le poids de 
mes obligations ; je reconnois la 
juftiçe $c la fain^té de vps, di- 
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▼ines loix , & je veux y être fou- 
rnis : je fais qu’en m’appelant au 
Chriftianifme vous m’avez appelé 
à un état qui exige de moi cette 
foumilîîon , & je Veux vous être 
fidèle ; je n’ignore pas les vues ôC 
les deffeins que vous vous êtes 
propofé en vous unifTant k moi 
par la Communion , & je veux y 
répondre. Mais cette malheu- 
reule loi de la chair s’oppofe- fans 
cefle à l’accompliflement de mes 
jüftcs defirs , &: cherche à le 
rendre maîtrefle de ma volonté ! 
elle veut l’alfoiblir ou la corrom- 
pre ; & pour y parvenir , elle 
s’efforce de me rendre la vertu 
pénible , & le péché agréable. 
Que ferai je , b mon Dieu ! Cé-' 
derai-je fans efforts & fans réfis-- 
tance à ces dangereiifcs imprefi-’ 
fions ? ferai- je arrêté ^ar les obs- 
tacles qu’elle oppofe a ma fanc- 
tification ! Non , Seigneur , je 

Dda 
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m’adreflerai à vous , j’implorerai 
le fecours de votre grâce : vous 
ferez , ô mon Dieu , mon refuge 
& ma reflTource dans les périls qui 
me menacent ! Quelle puiffance 
pourroit me foutenir, quelle fa- 
geflTe pourroit me guider , quelle 
retraite pourroit me mettre en- 
fureté , U vous ne m’afliftez, C\ 
vous ne me fecourez , (I vous ne 
vous joignez à moi pour m’aider 
à chaque inftant à dompter un 
ennemi il fort ÔC fi redoutable ! 
Je ne puis rien par moi-même , 
mais je puis tout en vous & avec 
vous. Les flammes du péché s’é- 
lèvent à tout moment pour em- 
brâfer mon cœur , mais vous pou- 
vez les éteindre ; Sc fi elles fub- 
fîftent encore, vous pouvez le cou- 
vrir & le mettre en état de foufFrir 
leurs approches fans être çônfumé, 

IX. VU fervente. Pour vivre 
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en Dieu , il ne fuffic pas de S’ab- 
ftenindes acStions défendues ; on 
eft encore obligé de ne pas ^ 
omettre celles qui font comman- 
dées. Eloigne\-vous du mal , di- 
foit le Prophète , & faites le bierté 
L’arbre ftérile eft abandonné aux 
flammes , quoiqu’il ne fît point 
d’autre mal que celui d’occuper 
inutilement la terre. La coigtiée 
efi déjà a la racine de V arbre , di- 
foit le Précurfeur de Jéfus-Chrift, 
(3 tout arbre qui ne portera pas de 
bons fruits j fera coupé ô jeté au 
feu. Le Prophète met indilHnéie- 
ment au nombre des méchans ÔC 
des réprouvés les hommes Ample- 
ment inutiles & qui manquent à 
faire le bien. Tous fi font égarés ^ 
dit-il, fini devenus inutiles ; il 
n*y en a pas un qui fajjé le bien, 
fiai brifé Moab , dit le Seigneur 
par fon Prophète , comme, un vaifi 
fiau inutile. Une vie oifive ne 

.Ddj 
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peut donc pas être regardée com- 
me une vie chrétienne. fVhwe en 
Dieu , c’eft vivre pour Dieu>| c’eft 
travailler pour fa gloire , c’eft 
s’occuper de quelque travail qui 
tende à l’honorer , qui foit faint 
^ {ànélifiant ; d’un travail qui 
mérite que Dieu le loue , le* ré- 
compenle & le couronne. Un 
vrai chrétien cherche toujours à 
augmenter le trélbr de Tes mérites 
par les bonnes œuvres , & fur-toüt 
par celles qui font propres de 
fon état. S’il eft né pour être en 
fpeétacle au monde , il ne va 
point s’enfevelir dans la folitude; 
s’il eft engagé dans les liens du 
mariage , il craint d’en troubler 
Ja paix , & d’y répandre la tris^ 
teriè par une piété fombre & fa- 
rouche ; il cherche plutôt à en 
adoucir le joug par une piété pai- 
iîble , complaifante & fociable i 
toute ferveur qui nous écarte des 
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devoiis de notre état , efl: donc 
une ferveùr déréglée & mal en- 
tendue. Celui <jui doit obéir eft 
véritablement tervent , quand il 
quitte la prière même par obéif- 
iance. Qui fut jamais plus fervent 
que David , & quels monumens 
ce Prince (elon le cœur de Dieu, 
ne nous a-t-il pas laiflTé de fa teiî- 
dre piété dans les faints cantiques 
qui portent fon nom ? Cependant 
ce même David fut un Prince 
belliqueux, qui prenoit des villes 
& qui gagnoit des batailles , lors- 
que le devoir de fon état l’appe- 
Joit à la tête de fes armées. Qui 
fut jamais plus pieux que Salomon 
dans les jours de (à fagelTe ? Il bâtit 
au Seigneur un temple magni- 
fique , mais il ne demeuroit pas 
toujours profterné aux pieds des 
îiutels. U rendoit la juftiee , il re- 
recevoit avec magnificence la 
Reine de Saba , il étudioit lès 

Dd 4 
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merveilles de la Nature , il ani- 
moit les Arts , il le livroit à tous 
les travaux qui pouvoient con- 
tribuer à rendre fon Royaume 
floriflant & les peuples heureux. 
De tels exemples fuffiroient pour 
m’inftruire , mais vous m’ins- 
truifez par vous- même , Seigneur, 
& vous me faites comprendre 
qu*une ferveur déplacée , loin 
d'être d’aucun prix à. vos yeux , 
ne peut manquer de vous dé- 
plaire ; que vous n’appouvez que 
ce qui eft conforme aux règles 
du devoir ; vous m’apprenez que 
Ton peut vous fervir , même au 
milieu du tumulte & des embar- 
ras du jfîècle , pourvu que l’on s’y 
trouve placé par votre provi- 
dence , éç que l’on y conlerve un 
cœur pur ; & qu’enfîn fe livrer 
aux exercices de la piété avec un 
excès & un dérangement con- 
damnable, c’eft fortir des règles. 


Digilized by Google 



POUR LÀ Communion. 3x1 
ce n’eft point être véritablement 
pieux. 

X. Vie pénitente & mortifiée. 
O vous tous y difoit TApôtre , qui 
portei^ Jejiis - Chrifl dans votre 
corps y fouvenen^-vous que vous êtes 
obligés de le glorifier dans votre 
corps même. 

Et comment (êrez-vous glo- 
rifié dans mon corps , b mon 
Dieu ! Le (èriez-vous par une re- 
cherche continuelle de tout ce qui 

f >eut flatter davantage la fenfua- 
ité & la mollelTè ? Je fuis devenu 
un de vos membres par la Com- 
munion, dans un fens plus étroit 
encore & plus parfait que par le 
Baptême. 11 faut donc que j’ar 
chève d’accomplir en moi le mys- 
tère douloureux de votre Pafllon, 
II faut que vos membres foufirent 
pour expier les fautes de. cette 
nature corrompue qui s’élève 
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contre Pefprit ; il faut que pour 
la fanÉtifier , ils la tiennent atta- 
chée à votre croix. 

On ne peut unir enfemble une 
chair crucifiée bc une chair fenr 
fuelle ; une chair couverte de 
plaies , & une chair raflàfiée de 
délices ; & s’il falloir encore 
épuifer tous les efforts de l’indus- 
. trie humaine pour procurer à 1^ 
mienne mille douceurs fuperflues j 
s’il ne fè trouvoit jamais rien 
d’aflez commode , d’afTez agréa- 
ble , d’afTèz fatisfaifant pour elle ; 
.fi le moindre retranchement de 
plaîfirs bc de commodités me fai- 
foit éclater en plaintes & en mur- 
mures , comment ferois- je le dis- 
ciple d’^un Dieu crucifié , d’un 
Dieu cjue j’ai ofFenfé , & que je 
dois fléchir par la pénitence , d’un 
Dieu qui m’ordonne de porter fa 
croix & de le fuivre ; d’un Dieu 
qui Ce donne à moi » pour m’a- 
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doucir , par Ponction de fa grâce , 
les rigueurs de cette croix qu’il 
me préfente , & pour me fortifier 
contre les attraits de la volupté 
& de la molleiïe , dont il veut 
m’éloigner ? 

XI. Ceft , cette vie nouvelle , 
cette vie cachée en Dieu , cette 
vie fervente , cette vie mortifiée 
qui donne la force & l’accroiffe- 
ment à l’homme célefte , que 
Jefus-Chrift fe propofe de former 
en nous par la Communion. 

Car TApôtre diftingue en nous 
deux hommes différens , rkomme 
terreflre y 0 l*homme célefle ; le 
vieil homme ù l*homme nouveau^ 
Le premier conferve toutes les 
alFeÂions de la nature corrom- 
pue ; & le fécond n’eft occupé 
qu’à les combattre & à les dé- 
truire ; le premier veut vivre fer 
Ion la chair . ^ 1^ fécond veut 

^ . -w - - 
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vivre félon refprit ; le premier fi*a 
que des defîrs & des penfées ter- 
reftres , & le fécond s’élève Jus- 
qu’au ciel par la ferveur de (à 
piété & par la pureté de fes fenti- 
mens ; le premier eft un enfant 
de colère, & le fécond eft l’en- 
fant de la grâce & de l’amour ; 
le premier eft un enfant de té- 
nèbres , & l’autre un enfant de 
lumières. Or quel eft l’eftèt de 
la Communion ? C’eft de faire 
mourir en nous l’homme terres- 
tre pour faire vivre l’homme cé- 
lefte ; c’eft d’anéantir le vieil 
homme , pour lui fubftituer le 
nouveau. 

Je dois donc m’appliquer ici 
à étudier le portrait de cet 
homme, célefte , tel qu’il a été 
tracé par les mains de l’Apôtre, 
& ne rien oublier pour en expri- 
mer tous les traits dans ma con- 
duite. 
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. L’homme cëlefte , dit l’Apô- 
tre, eft une nouvelle créature en 
J^fus-Chrift , c’eft l’image de 
Jefus Chrift même. Il n’eft plus 
attaché aux biens de la vie pré- 
fente ; il n’afpite qu’à ceux de la 
vie future. Il ne vit plus comme 
les Gentils qui fe livrent à la va- 
nité de leurs penfées ; il a appris 
de Jefus- Chrift à mortifier les 
defirs de la chair, & à fè renou- 
veler jufques dans l’intérieur de 
fon ame , pour fuivre dans toute 
fa conduite une marche digne 
de Dieu. C’eft un homme qui 
goûte les çhofes de l’efprit, &; 
qui penfe de tout , qui juçe de 
tout comme Jefus- Chrift meme ; 
un homme enfin délivré de l’en- 
fance des pallions ; un homme 
mûr, & parvenu à l’état d’homme 
parfait , non par la mefure de ' 
l’âge , mais par cette plénitude 
de fagelGTe de fainteté , félon 
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laquelle Jefus-Chrift doit être 
formé en nous. C’eft* un homme 
qui , renonçant a V impiété & aux 
Jejirs du Jîèc/e , s’eft fait une loi 
de vivre en ce monde avec tempé- 
rance ^ avec juflice (& avec piété. 

La tempérance comprend tout 
ce qu’il le doit à lui-même ; la 
juftice , tout ce qu’il doit au pro- 
chain ; la piété, tout ce qu’il doit 
à Dieu. Par la tempérance , il fe 
règle lui-même dans l’ufage qu’il 
fait des biens , des honnieurs & 
des plaifirs de ce monde. Il n’en 
ulè qu’avec modération & avec 
retenue ; il en retranche tout ce 
qui eft criminel & défendu , tout 
ce qui eft exceffif & défordonné , 
tout ce qui peut être pour lui une 
occafion de chute. Quand à ce 
qui eft le plus innocent & le plus 
légitime , il ne s’y arrête pas , il 
ne s’y attache pas comme à (à 
6n dernière. Il s’eh fert pour ële- 


Digilizod by Google 



rotJK LA. Communion. 317 

ver fou e(prit & fon cœur à Dieu 
pour le glorifier par de bonnes 
œuvres , & pour lui rendre un 
hommage d’adtions de grâces. 
Par la juftice , U rend à chacun 
■ ce qui lui eft dû , aux maîtres le 
refpe(3: & la foumitlion : il pré- 
vient fes égaux par des marques 
fincères d’afïeébion & de charité ; 
fes inférieurs par des attentions 
pleines de bonté & de compaf- 
fion. Il fe foumet à l’autorité avec 
patience ; il pratique la charité 
avec défintérefiement , il com- 
mande avec douceur ; il obferve 
inviolablement ce grand principe 
de la loi naturelle, qui lui dit de 
ne jamais faire foufïrir aux autres 
ce qu’il ne voudroit pas foufFrir 
lui-même , & de mçnager leurs 
intérêts avec les mêmes égards 
qu’il exigeroit pour les fiens. 

Par la piété , il s’acquitte de ce 
qu’il doit à fon Dieu , il l’adore 
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comme fon Créateur ; il le craint 
comme fon juge ; il l’aime comme 
fon père ; il évite avec attention 
tout ce qui peut l’oiFenfer ; il 
exécute avec fidélité tout ce qu’il 
fait lui ctre agréable ; il l’invoque 
fouvent . par la prière ; il eft fen- 
fible aux injures que ce Dieu re- 
çoit continuellement par le pé- 
ché ; il efl: zélé pour fa gloire ; il 
ne rougit point de lui en préfence 
<les hommes ; il fait une profef 
lion ouverte de le fervir &: de 
l’aimer préférablement à tout. 
Tel eft riiorame^ue Jefus-Chrift 
fe propofe de former en moi par 
la Communion. 

Il dit autrefois en inftituant ce 
Sacrement de grâce & de falut : 
Faites ceci en mémoire de moi. Il 
faut donc que toute la conduire 
de celui qui reçoit Jefus-Chrift 
dans la Communion , rappelle en 
même temps & la mémoire de fa 
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rie, & la mémoire de fa mort^ 
1 ®. La mémoire de fa vie , en re- 
nouvelant le fouvenir de toutes 
les vertus qu’il pratiqua pendant 
qu’il vivoit fur la terre ; cette hu- 
milité , cette douceur , ce mépris 
des richeflTes 6c de la vaine gloire 
du monde ; cette patience inalté- 
rable dans les fouflrances ; cette 
foumiflîon entière 6c parfaite à la 
volonté divine. Il ne s’éft uni k 
moi dans la Communion que 
pour me rendre femblable à fuir 
Puifque j’ai communié^ il faut 
donc que toute ma conduite re> 
trace le fouvenir de fes vertus 
il faut qu’on fe fou vienne de' fon 
humilité en me voyant paifible 
dans les humiliations 6c modéré 
dans les honneurs ; qu’on* fe-fou- 
vienne de là douceur en me 
voyant Ibufïrir fans murmurer 
toutes les affliélions que Dieu 
m’envoie ^ toutes les contrariétés 

£ e 
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qui m'oïFenfenc ; qu’on fe Con- 
vienne de fes auftérités & de fes 
|eûnes, en me voyant fidèle à ob- 
ferver inviolablement les jeunes 
& les abftinences de l’Eglife 
qu’on fe fouvienne de fa pau- 
vreté, en me voyant ennemi des 
fuperfluités des excès du luxe 
qu’on fe fouvienne de fon zèle 
pour la maifon de Dieu , en me 
voyant toujours modèfte & res» 
peàueux dans le faint Temple’; 
qu’on fe fouvienne enfin de fon 
iacrifice , en me voyant faire un 
entier facrifice de moi-même à 
fâ divine volonté. 

1®. Ce Sacrement eft encore la 
mémoire de fa mort , ert ce que 
Jefus-Chrift y paroît comme dans 
un état' de mort , fans vie èn ap- 
parence, fans forces & fans fèn- 
timent. Il ne fe donne aucun 
mouvement par lui-même , &■ il 
reçoit indifféremment' tous ceux 
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oui lui fonc donnés par l’impref* 
iion étrangère de la main des 
hommes, il e(l au milieu d'eux 
comme un corps inanimé ; il en- 
tend leurs difcours » ôc il voir 
leurs agitations & leurs inquié- 
tudes , fans paroître y prendre 
aucune part. Les uns raaôrent ^ 
& les autres Toutragent ; les uns* 
le vifitent , les autres Tabandon- 
nent ; les uns le reçoivent avec 
ferveur , les autres avec indiffé^ 
rence , ou avec une indignité fa- 
cri léee : il ne le montre pas plu» 
fenfible aux homntages des uns 
qu’à Foubli , à l'ingratitude ou à; 
îa profanation des autres. Il voir 
renouveler fous fes yefux les fiè- 
cles & les empires , fans paroître- 
s’appercevoir de leurs révolutions^ 
Rien ne trouble le filence & Iîr 
paix qui régnent dans Ibn lïinc- 
tuaire ; rien ne peut le tirer de' 
fbn état de mort y qpoiquri/ fiit 
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toujours vivant , a^n d* intercéder 
pour nouS’. ' 

Or cet état de mort à Tégard 
des faux biens & des vanités du 
monde , eft Tétât d^un vrai Chré- 
tien fur k terre , & fur-tout Tétac 
d’un Chrétien qui fe nourrit fou- 
vent de la diair de Jefus-Chrift. 
11 ne vit que pour Dieu, U eft 
mort à tout le refte ; fes yeux , 
fermés à tous les objets dérendus 
ou dangereux ; k langue , muette 
pour la médifance & pour les dis- 
cours impurs ou , fcandalcux 5 lès 
mains , immobiles pour les oeu- 
vres du péché ; fes oreilles , chas- 
tes & impénétrables au fifflernenc 
du ferpent 6c aux fons enchan- 
teurs de la volupté : tous fes fens 
retenus par le frein dé la circons- 
pe(âion 6c de la fagelTe , annon- 
cent un'homme occupé de Dieu 
6c de fon falut , un homme donc 
la converfàtion eft dans le ciel. 
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qui ne tient plus à la terre , qui 
n’eft plus touché de ce qui s’y 
paflTe , qui la regarde comme une 
demeure étrangère , qui n’a point 
ici-bas de cité permanente , & qui 
ne. fonge qu’à fe rendre digne 
d’arriver un jour à cette heureufe 
éternité , qui doit être à jamais 
la demeure fixe ôc immuable de 
l’homme célelte. 

Peut-être eft il difEcile qu'une 
feule Communion m’élève d’a^ 
bord à un état h fublime ; mais 
je dois regarder. la Communion 
comme un fecours établi pour 
m’y conduire. Cette divine nour- 
riture peut avoir en moi Tes pro- 
grès. Les alimens de mon corps 
lui donnent peu -à -peu la force 
& raecroilTemenc ; & quand il 
y eft parvenu, ils n’ont plus d’au- 
tre effet que de Ty maintenir : 
ainfi la Communion formera peu- 
à-peu dans moi V homme nouveau , 
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jurqu’à ce qu’il ait atteint an état 
où il n’ait plus befoin que d’être 
maintenu. Mais il faut enfin que 
cet homme nouveau fe forme ; il 
faut que le vieil homme difpa- 
roifle ; il faut en un mot que aes 
Communions mulripliées produis 
lent en moi leur effet propre & 
naturel , qui eft de me faire vivre 
de la vie de Jefus Chrift. 

Quand une nourriture faine y 
exquifè ôd tout-à-fait proportion- 
née aux befoins de la nature , au 
lieu de donner la fanté & la force y 
ne produit au contraire que la 
langueur & l’infirmité , le vice 
n’étant point dans îa nourriture y 
on eft en droit de juger qu'il eft 
tout entier dans celui qui l’a re- 
çue. 

Que dois je donc penfèr , p 
mon Dieu , de toutes les Commu* 
nions que j’ai faites pendant le' 
cours de ma vie ? Nourri tant de 
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fois <ie votre Chair adorable 
quef progrès ai-je fait dans la ver- 
tu ^ Quelle eft ma vie ? Quel ell 
rhomme cjui vit en moi ? Hélas f 
Seigneur, je le dis à ma honte» 
ma vie eft encore fenfuelle , oi- 
five , tiède , diftipëé & vuide de 
mérites & de Bonnes œuvres; 
j’éprouve encore la légéreté % la 
foibleflfe & les pallions de l’hom- 
me terreftre ; je n’ai ni la fer- 
veur, ni la retenue , ni le défin- 
térelTement , nr la pureté de 
l’homme cëlefte. 

GuérîlTez donc , Seigneur , ces 
maladies cachées qui infeélenc 
mon ame de leur malignité. C’eft 
ce levain pernicieux?- qui empê- 
che , ou qui diminue l’effet de 
la nourriture divine que je reçois 
dans la Communion. Tant qu’elles 
subfifteront , je n’arriverai ja- 
mais à cet état de maturité & de 
force qui fait un homme nour 
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véa ü , & qui le rend digne de vous 
pofTéder. Je traînerai fans piété 
& fans vertu une vie foible & laii- 
guiffante. Préferve2-moi d’un ft 
grand malheur , ô mon Dieui^ 
Relevez mon ame abattue de gé- 
milTante fous le poids de fes ini- 
quités. Je ne veux plus vivre que 
de^ette vie furnaturelle & divine^ 
dont le ciel doit être le terme , 
& dont la vie des bienheureux 
qui vous contemplent eft l’image 
& la perfeéUon. 



Seetieme 


DkjiJizect b>- Google 



SEPTIÈME JOUR. 


Réflexions fur les effets cie la 
Communion , conlidérée com- 
me un Sacrement oii nous 
recevons le gage de la vie 
< éternelle. 

t ' * • 

• * J . ■ • 

Celui qui mang 4 ma chair ^ ù 
qui boit mon Sang , a la vie éter- 
nelle ; Ù je le rejjufciterai au der- 
nier Jour. ( Saine Jean , chap. 6. ) 

I. Ij e s Chrétiens s’uniffent à 
Jesus-Christ dans la Commu- 
nion , pour entretenir la vie fpi- 
rituelle de leur ame j ils entrer 
tiennent cette vie pour fe rendre 

F f 
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dignes d’arriver- à une autre vie 

f lus heureufc. Une vie fainte eft 
efFec immédiat de feur union 
avec Jefus Chrifl: par la Gommu- 
nion , & la vie éternelle en eft le 
fruit. Ainfi ce Sacrement eft ap- 
pelé le Pain de vie , parce qu’il 
produit en nous deux fortes de 
vie', la viç foirituelle qui nous 
fan(àifie , & la vie éternelle qui 
nous rend heureux : l’une eft la 
voie oii nous devons marcher, 
& l’autre eft le terme où nous 
afpirons ; Tune doit remplir le 
témps de notre courfe , & l’autre 
ën eft le prix. 

li. Jefus-Chrift nous a marqué 
lui*même la vie éternelle comnle 
l’efFet propre & particulier de la 
Communion, lorfqu’il difoit aux 
juifs : O eft ici le Pain ^ui eft 
deftendu du Ciel ; U eft bien dift 
firent fie la Manne ^ue vos pères 
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ont mangée , ù qui ne les a pas em- 
pêché de mourir. Celui qui mange ce 
Pain , vivra éternellement. Comme 
pour leur dire : Toutes les au- 
tres nourritures, fans en excepter 
cette Manne fi vantée que vos 

{ )ères mangèrent autrefois dans 
e défert , & qu’ils regardoienc 
comme nne nourriture célefte 
& miraculeufe , ne peuvent avoir 
'd’autre fin ni d’autre effet que 
de fiifpendre ^our un temps le 
coup de la mort ; elles n’empê- 
chent pas de mourir ; mais ce 
■pain célefte eft un gage d’im- 
mortalité, & celui qui le mange 
ne mourra jamais. Il vivra fur la 
terre de la vie de la grâce , & 
il ne quittera cette vie que pour 
'entrer dans celle de la gloire. 
Î1 fera donc doublement vain • 
'■queür de la mort, puifqu’il triom- 
phera & de la mort du péché, 
& de la mort éternelle ; & fi 

Ffz 
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fon corps demeure enfeveli pour 
Iin temps dans la nuit du tom- 
beau , je réparerai par^,une glo- 
rieufe réfurr^c^tion les ruines d’une 
chair que fon union ^veç ma chair 
immortelle doit foui^raire à ja- 
mais à l’erupire de la mprç, 

IJE Ce Sacrement eft donc, 
1°. le gage de la vie éternelle; 
- 29 . un moyen de la mériter ; 
3°. un ipotib de la defirer, 

IV. Comment pourrois-je dou- 
ter que je n’aie reçu dans la Corn,- 
munion un gage très^alTuré de la 
gloire qui in’ed promife ? Ce Sa- 
crement renferme la chofe du 
ponde la, plus précieufe , cellp 
que Pieu chérjt le plus, uq don 
plus eftimable que la gloire mçme 
du ciel. Les hommes alTurent leurs 
promelTes en offrant des gages 
.qui furpalfent , ou dq moins qu; 
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è^gnlent la valeur de ce qu’ils ont 
promis ; c’eft ce que fait le Dieu 
t'out-puilTanC en donnant cet au- 
gufte Sacrement aux hômmes qui 
font encore fur la terre : le Père 
céléfte peut-il leur offrir rien de 
plus précieux que fon Fils bien- 
aîmé , l’objet de fes complaifances- 
ëternelles ? 11 en ufè comme un 
Roi qui , pour confiritier toutes 
les conditions d’une alliance ju- 
rée , donneroit en otage l’unique' 
héritier de fa couronne : qui poùr- 
roit fe défier alors de l’accompli!-- 
fement de fes promeffes ? Ainfi le 
Seigneur en promettant la vie 
éternelle à ceux qui l’auront fet vi 
fidèlement, leur dônne tvn «jase 
qui eft d’un plus grand prix que 
tous les biens qu’il leur a promis. 
C’eff fon Fils unique , ce Fils qui 
lui eft égal en tout, qui pof- 
sède indivifiblementavec lui toure- 
l’effence & toute la plénitude de 
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fa divinité. Celui T Apôtre, 

qui n*a pas épargné Jb/t propre Fils , 
mais qui Va livre pour nous h la 
mort , ne nous a-t-ilpas aujfi donné 
toutes chofes avec lui, C’eft à-dire : 
Celui qui nous a donné fon Fils: 
unique pour Rédempteur, & qui 
nous le donne encore pour nourri-» 
riture, nous refufera-t-il fa grâce 
& fa gloire ? Toutes fes richefles 
ne font- elles pas renfermées dans! 
fon Fils ? 


Quelles aébions de grâces vous 
rendrai -je. Seigneur , .pour ce; 
gage ineftimable de mon falut &r 
de votre amour ? Ne permettez 
pas que. je fois moi- même le pre- 
mier, ou plutôt l’unique empêche- 
ment de mon bonheur, en, me 


rendant indigne par mes infidé- 
lités de cette vie éternelle dont 


vous m’affurez la promelle par un 
fi grand bienfait. 

Ee Fils de Dieu nous donne lui- 
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même dans ce Myftère d’amour 
un gage infaillible de la gloire 
que nous efpërons , puifqu’il fe 
donne à nous avec tous les titres 
que nous pouvons alléguer à fon 
Père , pour l’engager à nous ou- 
vrir l’entrée de fon Royaume. Car 
pous recevons Jefus-Chrift dans 
ce Sacrement, I^ Comme un mé- 
diateur qui nous réconcilie avec 
notre Juge ; 1®. comme un Sau- 
veur qui ne veut rien épargner 
pour nous conduire âu falut ; 
30. comme un Rédempteur qui 
nous couvre de fon Sang, 6c qui 
lave toutes nos iniquités, pour 
nous rendre dignes de paroître 
aux noces de l’Agneau avec une 
robe pure 6c fans tache ; 4®. comme 
un Pontife qui intercède pour 
nous ; 5®. comme une viétime 
qui s’immole pour l’expiation de 
nos péchés ; 6". comme un ami 
qui veut s’unir parfaitement avec 
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nous en bi-ifant les liens funeftes 
qui nous Eéparent de lui , & qui 
nous empêchent de jouir claire- 
ment bc fenfiblement des dou- 
ceurs de fa préfence ; 7°. comme 
un époux qui ne dehre rien avec 
plus d’ardeur que de combler 
les vœux de fes chartes époufes; 
^8”. enfin , comme un viande 
xélefte qui fanébifie notre chair 
pour la rendre cligne d'être élevée 
comme la fienne dans le féjour 
de la gloire. 

• Pourrois - je douter , ô mon 
Dieu, de la vérité de vos pro- 
mertés bc de mon bonheur à ve- 
nir? Tous ces titres n’en font-ils 
pas autant- de fûrs garants. 

V. La communion peut être 
regardée comme la figure de ce 
Banquet myftique que Dieu pré- 
pare dans le Ciel à fes Elus. 11 
nous repréfente dans lès paraboles 
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les joies de réternitë comme uiî 
fellio délicieux oii ce Roi tout- 
puilTant &: mignifique fait affeoir 
fes fervireurs à une table chargée 
de mets exquis , où il les enivre 
d’un çorrent de volupté , où il 
daigne lui- même les fervir , en 
leur donnant de fa propre main 
la récompenfe qu’ils ont méritée. 
Mais tandis que ce Roi de gloire 
traite ù magnifiquement les âmes 
bienheureufes qui (ont avec lui 
dans ce dieu de délices, il n’ou- 
blie pas les enfans qu’il a fur la 
terre: il les nourrit de fa fubftance 
divine, quoique d’une manière 
moins parfaite ÔCplus convenable 
à l’état d’infirmité où ils font en- 
core. Il ne fe montre qu’aux yeux 
de la Foi ; mais il ne lai(Te pas 
de fatisfaire leurs defirs, autant 
que leur misère préfente le peur 
permettre. Le feftin auquel ils font 
appelés fur la terre , eft donc l’i- 
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mage de celui qui leur eft préparé 
- dans le Ciel , l’un n’eft établi que 
pour les rendre dignes d’être un 
jour admis à Vautre; ôc ils pofsè* 
dent dans cette image un prélude 
& un avant-goût des délices inef- 
fables qui accompagnent la vue 
claire & fenfible de la Divinité. 

VI. Le gage le plus affuré d*un 
bien , efl le moyen qui nous y 
conduit le plus fûrement,; mais 
quel moyen plus propre que la 
Communion À nous rendre digne 
de la vie éternelle ! 

I®. Pour y arriver , la première 
condition nécefTaire , c’eft d’êrre 
exempt de péché. Rien de fouillé 
ne peut entrer dans le Royaume 
des Cieux, & l’Ange avertira 
ceux qui fe préfenteront à l’en- 
trée du Ciel , que leurs vêtemens 
doivent être lavés dans le fang de 
V Agneau , afin qu*ils aient droit 
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h tarhrc de vie , Ù qu* ils puijfent 
être introduits dans la Kille fainte, 
II en exclura Its impudiques , les 
idolâtres , ù tous ceux qui aiment 
Ô qui commettent le menfonge. 

Mais n’eft-ce pas par la Com- 
munion Que Dieu met , pour ainlî 
dire, le dernier fceau à la récon- 
ciliation des pécheurs, & qu’il 
répand fur eux les plus abondan- 
tes efFu fions de fon fang^ N’eft- 
ce pas dans la Communion qu’il 
leur communique des grâces plus 
particulières, qu’il prévient leurs 
rechutes, &: qu’il couronne tous 
fes dons par celui de la perfévé- 
rance ? Il eft vrai que l’eifet propre 
&; particulier des Sacremens du 
Baptême Sc de la Pénitence, eft 
de remettre & d’effacer les pé- 
chés; mais celui' ci confirme, afi- 
fure , & achève en quelque forte 
le pardon qu’on a reçu. 

La Communion eft uii feftin 
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548" Exercice dé PiÉfÉ 
de congratulation & de joie , ôîi 
le Dieu que nous avons dfFenfé 
ed fervi aux pécheurs comme un 
Di ers préparé pour célébrer leur 
retou r. 

1 °. La Communion nous aide 
à détruire tous les obftacles qui' 
s’oppofent à notre bonheur écer- 
riel. Elle amortit le feu de nos’ 


pallions elle ilous donne des' 
forces pour leur réfifter & pour' 
les vaincre , elle produit en nous 
tout ce qui peut nous rendre di- 
gnes des biens de la vie futtire ; 
par -là, elle nous délivre de la 
première mort, qui eft celle du 
péché , 6c de la fécondé , qui eft 
la peine éternelle du' péché ; 6c 
au grand jour dé la réfurreétiort 
générale , elle délivrera même 
notre corps de cette mort tem-- 
porelle qui caufe fa deftruélion y 
pour le rendre participant ci’une 
gloire étemelle. 
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3°. Enfin , la Communion laifiTe 
^lu fond du cœur une divine (e- 
mence, un germe fécond qui 
ne peut manquer de produire en 
•fon temps les fruits précieux de 
la vie, éternelle, fi je ne le rends 
pas ftérile par mes infidélités. 
Cette femence efi; mon union 
intime avec Jefus-Chrill par la 
-grâce du Saint-Efprir, &C par le 
don de la charité , que Jefus- 
Chrift appelle une fontaine d’eau 
vive qui rejaillit jufquh la vie 
éternelle. Les autres vertus palTentj 
la foi ôç r.erpérance né font que 

{ )our le temps de la vie; mais 
‘union de nos âmes avec Jefuç- 
Chrift, ôc celui de la charité pac 
lequel le Saint -Efprit nous at- 
tache à lui , demeureront à ja- 
rcxTiXSf La charité ne pajje points 
dit II Apôtre, & Jefus-Chrift nous 
^ilTure que X Efprit confolateuryeiit 
être éternellement avec nous, • 
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VII. La Communion doit donc 
produire en moi un deiîr ardent 
des biens futurs, une attente 
vive & impatiente de l’heureufe 
immortalité qui m’eft promife? 
Que ne puis -je la defirer, 6 
Dion Dieu , comme ces pre- 
miers Fidèles , dont il eft écrie 
qu'i/s étaient toujours dans 
sente de la béatitude que nous 
efpérons., & de Vavénement glo- 
rieux du grand Dieu Jefus^C^ift 
notre Seigneur; que' par leur 
fainte impatience & par la vi- 
vacité de leurs defirs ils lèm- 
bloient hâter le moment de leur 
mort, & aller au-devant de Jefus- 
Chrift pour jouir plutôt de fà 
préfence ; que loin de voir à 
regret la courlê rapide de leurs 
années les entraîner vers la der- 
nière heure, ils eulTent voulu 
Fabréger pour avancer le jour 
de leur bonheur; que leur es- 
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POUR LA Communion* 351 
pérance étoit fi ferme, qu’ils (è 
rcgardoient comme déjà fauvés, 
déjà récompenlés, déjà couron- 
nés; & qu’ils oublioient la terre, 
parce qu’ils s’imaginoient vivre 
& régner avec ce premier-né ^ 
c’eft-à-dire, ce premier refiTus- 
cité d'entre les morts y qui les 
âvoit précédé dans le Ciel. 

Saint Paul définifiToic eh deux 
mot? tout le plan de leur con- 
duite, tous les objets de leurs 
foins, de leurs craintes, de leurs 
defirs , de leurs inquiétudes ôt 
de leurs travaux, quand il leur 
difoit : Ayant quitté les idoles , 
vous vous êtes convertis pour fir^ 
vir ce Dieu vivant ti véritahle ^ 
ù pour attendre du Ciel Jhn Filsj 
Tout ce qu’ils faifoieiit , tout 
ce qu’ils difoient ; tout ce qu’ils 
défiroient , tout ce qu*ils de- 
mandoient, rouloit uniquement 
fur ces deux points: lè fervice 
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3p Exercice de Piété 
de Dieu, &c refpérance du cieL 
Ils comptoient les jours qui s’é- 
toient écoulés depuis leur con- 
verfion, & fe réjouifldienc d’être 
plus proches du terme, que lors- 
qu’ils avoient commencé à le 
donner à Dieu : Notre falut efi 
plus proche y difoient-ils, que lors- 
que nous commentâmes d'embrajjer 
la Foi. Plus heureux que les an- 
ciens Pariiarches , ils n’étoienc 
pas bornés comme eux k faluer 
de Loin les biens promis ; ils y 
touchoienc de près, ils fe voy oient 
à la porte du Ciel: il ne leur 
falloir qu'une courfe d’un mo- 
ment pour y arriver. Ils rece- ^ 
voient dans la fra£lion du pain 
un Dieu caché , humilié ôc 
anéanti ; il ne reftoit plus qu*un 
pas à faire pour le polTéder dans 
tout l’éclat de fa gloire. Moins 
l’objet de leur espérance étoir 
éloigné, plus elle étoit- vive. 
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Lt Royaume de Dieu^ diloient- 
ils, eji proche de nous ; ou plu- 
tôt il eft‘ dans nous, puifqu’en 
recevant notre Dieu dans la 
Communion y nous recevons en- 
cjuelque forte le ciel dans nous- 
mêmes, 

Jefus - Chrift eft entré avant 
nous dans ce lieu de délices 
& il nous y appelle après lui;- 
il veut être notre récompenfe ,* 
êC il eft en même temps notre 
guide &; notre foutien pour le 
mériter. Déjà les Martyrs font 
avec lui v peut-être aurons-nous 
le bonheur de mourir comme 
eux pour la Foi ; & fi nos jours 
ne font pas terminés par une. 
mort fi précieufe , méritons du 
moins la vie éternelle qui' nous* 
eft deftinée en vivant félon la- 
Foi ; s’il ne nous eft- pas donné' 
de verfer pour lui notre fang,* 
profitons du moins des grâces 
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354 Exercice de Piété 
qui font renfermées dans le ficn. 
Foi divine ! douce & flatteufe 
efpérance de la félicité des Saints! 
tels étoient les fentimens que 
vous faifiez naître dans le cœur 
des premiers Fidèles ; embrâfez 
le mien des mêmes defirs. 

VIII. Mais comment puis- je 
defirer un bonheur qui m’eft 
abfolument inconnu , dont je 
ne puis avoir aucune idée, Ôc 
dont la nature, les qualités, les 
effets furpaflent mon intelligence? 
Quand j’aurois demeuré comme 
Moïfe quarante jours fur la mon "r 
tagne fainte à converfer face à 
face avec le Seigneur; quand 
je ferois entré qufque dans ce 
nuage épais qui en couvroit le 
fommet ; quand j’aurois vu les 
éclairs & entendu le bruit du 
tonnerre qui annonçoit au peuple 
la préfence du Dieui des armées; 
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quand je ferois forci de cette - 
divine obfcuricé, portant fur ma 
tête des rayons & des fymboles 
fenfibles de la gloire célefte; 
quand j’aurois vu comme Ifaïe 
le Dieu tout-putiTant aiîîs fur 
fon trône , & les Séraphins pros- 
ternés devant lui ; quand le 
Saint-Efprit feroic defcendu fur 
moi comme fur les Apôtres en 
forme de langues de feu ; quand 
j’aurois été ravi comme faine 
Paul jufqu’au troifième ciel ; 
quand j’aurois eu le loifir de 
confidërer comme faine Jean 
dans rifle de Patmos, la bril- 
lante image de la nouvelle Jé- 
rufalem; quand j’aurois entendu’, 
comme lui, la voix des Anges, 
le cantique des Bienheureux, & 
le concert de ces harpes réfon- 
nant qui célébreront k jamais 
la gloire de l’Agneau , je ne 
ferois pas encore en état d’ex- 
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pliquer & de comprendre en 
quoi confifte le bonheur des 
Saints : je le connois moins par 
ce qu'il eft , que par ce qu’il 
n’eft pas. Je fens les maux dont 
ils font exempts, mais je ne puis 
avoir aucune expérience des plai- 
firs qu’ils goûtent. Je connois 
les misères dont ils font dé- 
livrés, parce que je les éprouve, 
mais les biens dont ils jouiiï'enc 
me. font inconnus , parce que 
je ne vois rien en ce monde 
«lui les repréfente.. i. . 

m * • J 

IX. Tout ce que' je fais, e’eft 
que ce Dieu tout-puiTant qui 
d’une feule parole a créé le 
monde,, & tous Les objets qui 
en font l’ornement & les dé- 
lices ; ce Dieu qui a lié mon 
a me à mon corps par des nœuds 
fecrets & iiiviûbles ; qui ouvre 
la porte de mes fens , pour la 
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POUR LA Co'M\ruNioŸr. 3 57 
rendre attentive aux objets ex-^ 
térieurs, & qui fait quelque- 
fois paflér jufqu'à elle, par des^ 
routes imperceptibles, des fen-- 
timens fi doux ôc fi touchans, 
des contentemens fi vifs &c fi.' 
agréables ; que ce Dieu em- 
ployera toute fa puifl'ance pour 
fa rendre heureufe dans le ciel, 
pour mettre fa dernière main- 
à une félicité, qu’il ne fait ja- 
mais qu’ébaucher fur la terre ? 

Tout ce- que je fais , c’elV 
qu’en ce monde je ne vois Dieu 
qu’à travers les ombras & les 
obfcurités de la Foi; que j'ap- 
perçois fon efTence rapetilFée , 
pour ainfi dire, dans rétroite 
fphère d’un miroir qui diminue 
néceOairemenr (on. objet pour 
pouvoir le repréfenter ; que je 
me fais un tableau qui dans un- 
contour extrêmement borné, ne 
m’en fournit encore qu’une lé- 
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gère ébauche; que fes divines 
perfe£bions font pour moi une 
efpèce d’énigme qu’il me faut 
déviner , & dont après mille 
elForts je ne remporte jamais 
une parfaite intelligence ; mais 
que dans le ciel le voile fera 
levé, le nuage fera diffipé, l’é- 
nigme fera éclaircie, qu’il n’y 
aura plus ni miroir, ni tableau, 
ni éloignement , ni obfcurité , 
ni ténèbres, parce que je le 
verrai lui même, ce Dieu ca- 
ché depuis tape de fiècles , ce 
Dieu aullî aimable qu’il eft 
grand ; je le verrai , je le pof- 
féderai , il fe montrera à moi 
tel qu’il eft. Cette vafte étendue 
d’êtres & de perfeéUons qui ne 
connoît point de limites, cet 
océan immenfe de grandeur &c 
de puilTance, ces tréfors inépuir- 
fablcs de lumière & de bonté, 
ces charmes, ces attraits inef-* 
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POUR LA Communion. 55^. 
fables du plus accompli de tous 
les objets, cela me fera prodi- 
gué, livré en (pedtacle, & ne * 
ceflera jamais d’être prélènt k 
mon efprit & à mon cœur. Je 
le verrai , & mon admiration 
fera toujours auffi vive, mon 
attention toujours également 
douce & facile : je le verrai , 

& je ne me lalTerai jamais de 
le contempler & de le voir. Je 
le verrai, & en le voyant je 
l’aimerai d’un amour délicieux , 
d’un amour béatifique , d’un 
amour toujours content , tou- 
jours pofTédant, ôc toujours dé- 
lirant de polïéder. 

Tout ce que je fais, c'eft 
qu’en l’aimant j’acquerrai une 
efpèce de conformité avec l’ob- 
jet de mon amour; je ferai en 
quelque forte transformé en lui. 

Je deviendrai fage de,la fagelfe, 
éclairé de, fes lumières, faine de* 
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3^0 ÊXERCICE DÉ PlÉTÉ' 
fa 'faintetë, heureux de fon bon-^ 
heur; Dieu comme lui, s’il eft^ 
permis de’ le dire après l’Apôtre 
iaint Jean , qui nous promet 
une heureufe transformation en- 
Dieu, que nous commen<ÿOnS 
fur la terre par la gracOy & qub 
fera confommée^ dans le Ciel 
par la gloire. Quand nous le ver- 
rons tel qu*il efl, difoit-il aux 
Fidèles ,. deviendrons- fim- 
blables a lui • . , , 

Toqt .ce que je fais, c’eft que 
ce Dieu prendra polTelhon- de 
mon ame pour faire fon bonr- 
heur;. qu’il fe rendra maître de 
tous fes fentimens pour les 
rendre agréables; de tous fes 
delîrs pour les remplir; que cette 
ame fera plongée dans un^tor^ 
rent de délices, qui lui vien- 
dront de cette main toute» puif- 
fante qui charme tout ce qu’elle 
touche,. d*e' cette main qui pro- 
digue 
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digue des plaifirs, auffi variés par 
leur nombre que vifs dans leurs 
tranfports, & qui, quand eJle 
veut nous raiïafier, les répand 
dans le cœur de fes fidèles fer- 
viteurs avec une profufion inex- 
primable. 

Tout ce que je fais , c’eft que 
lŒcriture elle- même ne trouve 
point de termes pour exprimer 
toutes les qualité» de ce bonheur 
inefiable ; & qu après y avoir em- 
ployé les riches images de con- 
certs raviflans , de parfums ex- 
quis , de palais étincelans d'or 6c / 
de pierres précieulès , de jardins 
enchantés , de printemps éternel , 
elle me déclare que Xœil n*a rien 
vu, V oreille n*a rien entendu , le 
cœur n*n rien finti , d’où je puiflTe 
me former une jufte idée de la 
félicité que Dieu prépare à ceux 
qui l’aiment. 

. Tout ce que je fais , c’eft que 
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il j’ai vécu dans la purçté de l’es-^ 
prit , mon corps, après avoir été 
<^uelque temps la proie de la pouf^ 
lière & des vers , relTufcitera pour 
la gloire ; & qu’ayant eu rhon-* 
neur d’être intimement uni à 'la 
chair immortelle de Jefus-Chrift, 
il ne demeurera pas abandonné à 
une éternelle corruption. Jefus-^ 
Chrift me promet lui-même cette 
glorieufe réfupreétion , comme 
un effet propre de la Commu-^ 
nion , en difant i Celui qui mange 
ma Chair ô qui boit mon Sang , d 
la vie éternelle t je h refpifiiteraî 
au dernier jour. Ea rciurreéHon 
de Jefus- Chrift eft l’image de 
celle qui m’eft promifë , 6ç ru-- 
nion que je contracte avec lui en 
fera le gage & le principe. Mon 
corps fan(ftifié par cette union', 
fera donc couronné- des fplen- 
deurs de, la Divinité , & ma chair 
fouffrante mortifiée , deviez- 
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4ra impaifible ; mes yeux ‘fermé» 
par la mort , fe rouvriront un 
jour ; & ces aftres qui roulent 
préfen rement fur ma tête , je les 
verrai fous mes pieds. Cette terre 
qui eft aujourd’hui le théâtre de 
la - gloire humaine , théâtre (î 
étendu & 11 vafte , qu’il n’y a en- 
core aucun homme qui ait pu le 
remplir tout entier ’ du bruit de 
foiî nom , ne me paroi tra plus 
alors qu’un atome , un point pres- 
que imperceptible ; & route cette 
gloire que les hommes y cher- 
chent par tant de peines & de 
travaux, mè fera plus à mes yeux 
qu’une vaine fumée , une vapeur 
atrfll légère dans fa fubftance , 
qu’elle eftbornée dans fon étendue. 
■ ' T out' ce que je fais , c’eft que 
^e jouirai dans le ciel d’un bon- 
heur qui ne me lai ITera rien à 
defirer., rien â fouffirir , & rien à 
craindre. i°. Rien à defirer 

Hh a 


Digitized by Google 





Exercice DE. Piété 
parce qu’il fcr?i dans fon objet 
çxaé^lemen c.. proportionné ^ ré* 
tendue, infini^, de nos dofirs. ;.®. 
Rien à fouffrir ; parce qu’il fera 
dans fa nature entier & complet, 
pur,& fans mélange. 3 °. Rien 4 
craindre ; parce qu’il fera éternel 
dans fa flurée, 

X. Et quel objet ici-bas (êroiç 
capable de répondre , parfaite^ 
ment , npn feulement à tout ce 
que je defîre , mais, encore à touç 
çe que je puis defîrer ? 

' Il eft eflentiel .à , l’homme de 
vouloir être heureux ; & . je fens 
dans moi-même ce penchant na- 
turel , qui me porte comme tous 
les autres hommes , à chercher 
mon bonheur. Mais tous cher- 
chent un bonheur réel & vérita^ 
ble , nul ne youdroit fe coni- 
tenter d’un bonheur reconnu^ 
pour être vain , çhiméçi^ue ^ 
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Imaginaire.- Nous voulons qu’il 
ait de là réalité , & aucun de nous 
ne ferôit fatisfait par de fimpleS 
apparences. Qu’un homme ima- 
gine dans Ton ivrefle ou dans fort 
délire entafler lés couronnes fut 
fa tête, êC'dhàrger fes mains dé 
fceptres ; qu’il détrône les Rois, 
Ou qu’il fe mette à la place deS 
héros &: des conquérans , il pour- 
ra bien être l’objet de notre mé- 
pris ou de notre compaflîon ; mais 
il ne nous fera jamais envie , & 
nous ferons bien plus étonnés de 
fes vaines illu(îons,que tentés de 
les avoir. Notre cœur avide ne 
court qu’après le vrai bonheur ; 
il rejette , il dédaigne tout ce qui 
n’en eft que l’ombre : mais où eft- 
il ce vrai bonheur ? Les uns me 
diront qu’il fe troùve dans les 
plaihrs des fens 'qui font bien 
moins capables de ' remplir mes 
deCrs , que propres à les irriter. 

Hh Z 
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D’autres le, feront cpnfifter dans h 
tranquillité de l’efprit , dont rien , 
tant que nous vivrons en ce mon- 
de , ne pourra jamais fixer les in- 
quiétudes ; d’autres dans un,état 
de médiocrité que tout le monde • 
vante , que. tout le ^monde 
craint ; d’autres enfin dans la çon^ 
hoififance de la vérité qui éc^iappe 
prefque toujours, à nos - foible$ 
lumières. Mais fi j’écpute la parole 
intérieure de ce Dieu que j’ai repu 
dans la Communion , que me di- 
ra-t-il ? Il me montrera le Ciel » 

Ôc me dira : Voilà oii eft votre 
récompenfe ; voilà' le véritable 
centre de la félicité : jufqu’à ce 
que vous y foyez parvenu , vous 
ne goûterez jamais de paix folide 
ni de parfait contentement, . , 

. On dit ordinairemmc à ceux 
qui 'forment tous les jours de 
nouveaux , défi rs ôc de nouveaux 
projets , qu’ils devroient être coti: 

S ii î ^ 
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<tens de leur fort : on les blâme 
. de ce qu’ils font infatiables ; mais 
-ils ne lont infatiables que parce 
qu’ils ne trouvent rien dans ce 
.lieu d’exil qui puiflc les rairafier: 
ils ne veulent pas le borner, parce ^ 
qu’ils font faits pour poiréder un 
objet fans bornes. Aufli David 
.ne faifoitdl nulle difficulté d’a- 
vouer au Seigneur ce méconren- 
.tement nécenaire inévitable 
■ qu’il épTOUvoit encore après les 
; grâces fingulières , mais tempo- 
relles , dontjl étoit comblé. De 
'.iîmplc berger qu’il étoit , Dieu 
en avoit fait un Roi, & un grand 
Roi , un Roi victorieux & con- 
•.quérant ; cependant il ne (e trou- 
.voit pas encore hettreux., & il 
difoit lui même : Seigneur , vous 
avez rempli mes jours de profpé- 
•.rités & de gloire ; cependant 
tous ces biens laiflent encorb 
du vide dans mon ame , ^ il 

H h4 
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lui reftera toujours quelque ehofe 
à defîrer , jufqu’à ce-que dégagée 
de ces liens terreftres qui bornent 
fon bonheur, fans borner fes de- 
firs , elle vous verra , elle vous 
polTédera vous-même dans le ciel. 

; XI. C’eft là que je jouirai de 
ce bonheur pur ôc fans mélange, 
qui ne laiffe rien à fouffi-ir. Quel 
homme eït alTez heureux- en ce 
, monde pour n’éprouver aucune 
-peine-, aucun chagrin , aucune 
douleur, ni de la. part des hom- 
mes , , ni par fa propre foiblefle ? 
‘Ne faut- il pas que les Rois ,eüx- 
mêmes foufFrenc continuellement 
- fur le trône, ou des, murmures de 
ceux qui se plaignent , ou de l’im- 
portunité de ceux qui demandent, 
ou des fautes de ceux qui les fer- 
vent ; S)C quand même ils feroient 
toujours nattés, toujours admirés, 
toujours obéis-, que faudroit-il 
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pour troubler leur repos , pouf 
altérer leur bonheur , & même 
pour l’anéantir ? Une inquiétude 
dans le fanç , un dérangement 
dan» l’équifibre des humeurs , 
une interruprion dans le fom^ 
meil , un trouble dans le cœur , 
une vapeur dans la tête ; une ma- 
ladie qui humilie toutes les gran- 
deurs , une perte fenfible qui fus- 
pend toutes les fêtes &: tous’ les 
plaifirs , un événement malheu- 
reux qui arrête toutes les entre- 
prifes , & qui borne tous les fucr- 
cès. Rien de femblable à craindre 
dans le féjour des’ Bienheureux, 
On ne voit plus là de mécontent 
qui murmure , de malheureux 

3 ui fe plaigne , de vicieux qui 
éplaife , d’ennemi qui oflfenfe, 
de fâcheux qui importune ; les 
chagrins , les peines , les mala- 
dies , les douleurs en font ban- 
nies : c’eft le tabernacle que 
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Dieu a choiiî pour fe moncrer aux 
hommes , & pour leur faire goû- 
,ter un bonheur parfait. Il demeu^ 
rera av&c eux ^ ù ils feront fin peu^ 
pie ; & Dieu étant du milieu d*eux 
fera véritablement leur Dieu. Lqi 
fource de leurs larmes fera tarie pour 
jamais. U n*y aura plus ni cris ^ ni 
pleurs y ni affliBions .^parce que k 
premier état ferapaffé^ ù que celui 
qui eft ajfis fur le Trône a dit: Je 
vais faire toutes chofes nouvelles. 
BeniJJh^ donc le Seigneur , ô fainte 
SionJ s’écrioitle Prophète 
qu*il nourrit ceux qui vous habi^ 
tent de la fleur de fis plus pures 
délices ; il répand fur leurs jours 
jm bonheur que rien ne peut trou^ 
hier y une clarté é fins nuage que 
rien ne peut obfcurcir : ce n’eft 
que dans, vos murs que l’on peut 
cueillir des rofes fans épines, & 
goûter des douceurs ifans arner- 
xumes. ... . . • . . - 

^ ■ • * ’ - . '{ A 
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i/ / 

XII.' Elles foni: d’aucant plus 
agréables, que l’on ne peurcrain-; 
dre de les perdre. Attaché à Dieu 
par les chaînes indllTolubles 
d’une charité toujours ardente > 
toujours perfévérante , je me ver-f 
rai éternellement à l’abri des plusf 
légères atteintes du vice àc des 
attaques, du péché. Je n’éprour 
verai donc plus cette .guerre 
cruelle & intcftine qui me met 
tous les jours à deux doigts de 
jna perte, &: qui me fait conti- 
niiellement flotter entre la vie ôc. 
la mort. Je me trouverai dans ce 
lieu faint, où la judice ôc la paix 
ont fait une alliance éternelle , ' 
où rien ne.peut .brifer les cliaînes 
de l’amour , où le feu de la cha- 
rité ne peut jamais s’éteindre , où 
les âmes, bienheureules font teller 
ment unies à. Dieu:, que rien n’eft 
caple de les en f^;M*er. Union . 
qui nous^ ,eft J repréfentée fous la 
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Exercice DE PiÉïé' 
figure de ces noces myftîcjues y 
dont parle l’Apôtre faint Jean i 
Heureux^ s’écrioic-il , cez/jc qui 
font appelés aux noces de r Agneau, 

Ils ne' reflentiront plus ces vet- 
tueufes alarmes &• cette fainté 
inquiétude qui fait tremtbler leà 
Saints, qui les fait gémit', qui 
fend leur vertu tirtiîde , parce 
qu’elle leur paroîc iiicèrtaine 6t 
chancelante , parce^qu’ils ont fu* 
jet de craindre à tous les mo* 
mens , qile leur amour ne fe re^ * 
lâche , que leur ferveilr -ne {è 
démente , que leur piéré^he s’af* 
foiblilTe. Quelle fatisfaétion pour 
un cœur ^ui vous aime , ô moii 
Dieu , d’etre fûr de vous aimer 
toujours! ' ' ' ■ ' < • ‘ ' 

- La mort , cette bô'rné - fatale 
qu’aucune félicité humaine ne 
peut jamais franchir , n’exerce 
plus dans le ciel ce fuiiefte em» 
pire qui-«abforbe tout fur la terre. 
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. POUR LA Communion. 375 
Là nous eft préparé une couronne ^ 
donc le privilège incommunicable 
à toutes les couronnes du monde 
doit être la perpétuité. Là brille 
un foleil nouveau > un foleil fixe 
qui ne fait qu'un feul jour, mais 
un jour éçernel, un jour qui n’ira 
j.amais. fe perdre , ni dans les té-? 
nèbres de . la nuit , ni dans les 
pmbres de la mort. Là nous eft 
promis un état fixe de félicité ôc 
de gloire , donc la durée fe me- 
fure fur leternité de Dieu même. 

■ Ceft fur-tout par cet endroit que 
faint Paul tichpit de faire fentir 
aux Fidèles tout le prix & tous 
fes avantages de ce célefte bom 
heur : « Voyez les athlètes , leur 
», difoit-il ; ils s’abftiennent de 
» tous les^ piaifirs , ils évitent 
U tous les excès, ils mortifient 
9 » continuellement leur corps, ils 
» le gênent, ils le contraignent 
?9 pour Je rendre foupLe , aux 
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574 Exêrcicï de PiÉTéf 
« exercices de îa courfe 6c de 
M la lutte; cependant ils n’as- 
*3 pirent qu’à une couronne fra- 
is gile ôc paflagère; que ne fe- 
13 rez-voüs donc pas, ajoutoit- 
. 13 il ; quelle mortiiîcation , quelle 
13 gêne, quelle contrainte n*em- 
•3 braflèrez vous pas pour ob-i 
*• tenir cette Couronne incor- 
13 1 uptible que la mort même ne 
>3 pourra vous ravir? »i 
-- O couronne de gloire! ô vie 
éternelle ! port^heureux' 6c tran- 
quille ou i’on eft à l’abri des 
orages 6c des naufrages ' de la 
terre! Félicité fans bornes, fourcé 
mépuifable de contentement ôC 
de joie! ne vous chercherai- je 
pas; ne vous défirerai je pas; 
ne ferai-je pas mille efforts poüt 
vous mériter f ' • ‘ 

Qu’ils font cbarmans! qu’ils 
font aimables, b Dieu des ver- 
tus , ces faines tabernacles où 
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vous recevez vos Elus! Mon 
ame , diloit le Prophète > fe fent 
embrâfée d’un ardent defir de 
vous polTéder, 6 mon Dieu, SC 
d’être unie à vous dans le fé- 
jour de la fainteté Sc de la’ 
paix! Elle languit, elle foupire, 
elle s’oublie elle - même à la 
vue du brillant fpeèlacle de la 
gloire des Saints ; elle fe perd , 
elle s’abîme, elle tombe en dé- 
faillanee par le regret de n’y 
être pas arrivée , & par la 
çrainte de' n’y arriver jamais. 

« Que faifons-nous ici -bas, 
w difoit faint Cyprien , que trou^ 
w vons-nous dans ce lieu d’exil , 
M dans eette vallée de larmes ^ 
n .Une vie qui nous ‘échappe, 

■ un temps qui nous fuit , uq. 
M corps qui fe détruit, une fanté’ 
» qui s’écroule, des plailks qui 
« nous lalTent, des pâflions qui 
i^ous brûlent, 4^$ inquiétudeJ» 
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.Exïbxice de Piétés 
•>9 qui nous déchirent^ des de- 
>3 iîrs qui nous dévorent. 33 
Qu’ils fontiheureux, ces Saints, 
ces Tribus du Seigneur, qui font 
préfencement .à l’abri de tous les 
orages de la & de tous 

les maux de la vie, qui voient 
Dieu, qui le pofsèdent , qui 
bénident fon nom , parce qu’il 
les a rendus participans de foti 
bonheur ôc ;de fa gloire ? O 
mon cœur, ferez-vous toujours 
charnel & attaché à la terre? 
Elevez vos penfées & vos de- 
lirs au-dejOTus de tout ce qui eft 
humaim Vous avez reçu dans 
la Communion ,1e gage de la 
vie éternelle ; tout ce que le 
monde entier peut vous offrir 
de plus beau & 4 e plus atcicantj 
eil indigne de vous. La gran^ 
deur de l’efpérance chrétienne 
ne peut s’en contenter. Dieu, 
isput Dieu qu’il cft, fe doit lui- 

même 
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t-OÜli LA CôMMÜHlON. 3*77 
même tout entier, en vertu de 
fes promeflës, à Timmenfité de 
vos prétentions & de vos defirs. ■ 

XIII. De là ces foupirs pouA 
fés vers la célefte Patrie , ces de* 
Ilrs qui animoient les Saints , 
qui redoubloienc , qui s’enflam- 
moiehc par la prëîcnce de Jefus- 
Chrift , ' lorfqu’ils avoient eu le 
bonheur de s^unir à lui par la 
Communion. Seigneur, diloientr . 
ils, qui peut me retenir encore 
fur la terre ; puis-je être touché 
des charmes oe Bàbylone, lors* 
que vous me donnez un gage 
célefte des délices de Jérufalem ! 
Ces voiles qui vous couvrent ôc 
qui vous dérobent à mes yeux, 
ne doivent-ils pas réveiller dans 
mon cœur le defîr de vous voir 
à découvert dans tout Téclat de 
votre gloire? Vous ne vous motv- 
ttez fur la terre qu enveloppé de 

li 

\ ^ 
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nuages ^ de téaèbres ;jelle n*e(f 
donc pour moj cju’un exil affreux. 
6c un fëjour de douieuE ,&'de 
triftelîe. 

' Viles créatures , que m’offrez- 
-voLis ?.Des figures trompeufes qui 
3éblauiiT’enC', des ombres fugitives 
■qui di:ltparoiflcpc.'Voas'n’êtes pas 
.feiileineht, a£u}étis .:h vanité-;. 
^ous/ êtes la vaaiitié naerne : vous 
lie - fautiez- remplir - mon ^œur. 

n*efi jctmais. jraffafié iticice 
quVil voit.,, difoicde :6a^ î»"*m /^ér 
^èi lie ^remplie :6c pleipeniemc . fatis- 
faite de ce qu*çUe entlend,^ ..th ? ‘j • > 

. O fainte Sioh où rtout efi: Üa^ 
ble permanent ! ce monde .o« 
Tout nous échappe , l’emportera- 
t-il fur vous dans ition, coeur ? Pré- 
férerai-je '.fès joies, paffagères , ^ 
•corrompues àiv os joies dmnes & 
i n a 1 r é rab les ? Quel ^ , fer O ien c db iib 
• les liens '& Ies> charmes qui pouc- 

toienc m’attacher encore.; à 
« 

il 
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tous. LA COMMUKION. 379 

monde fragile? Inquiet &: troublé 
dans Tes plailirs, dégoûté de Tes 
flatteries & de fes louanges, con- 
vaincu de la fauflèté &c de l’in* 
conftance de fes atrachemens , 
cyrannifé par fes palTions , gêné 
par fes ufages , effrayé de fes dé- 
réglemens, fcandaliféde fes excès, 
.& toujcnrs prêt à l’imiter & à le 
.fuivre par les funeftes penchans 
.qui font en moi; ne le connois-je 

Î >as affez pour le méprifer 5c pour 
e CTaindre? 

Venez, Seigneur Jefus, venez 
.me délivrer de ce triffe féjoùr où 
vous, êtes fl mal fervi , fl foible- 
ment aimé, fl fbuvent offenfé, 
fl abandonné, fl méconnu, malr 
gré tout ce que vous faites pour 
.nous attirer à vous. Rempliffez 
pion cœur d’une douce efpérance 
de votre règne, d’une ferme con- 
fiance dans votre parole , & d’une 
flfinte.impatience de jouir au plu- 
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380 Exercice DE Piété. 
tôt de rentier aeèompfifïernefft 
de vos faints Myftères ; faites- 
moi fentir la pelanteur du joug 
de cette vie préfente qui me fé- 
pare de vous, & routes les dis- 
grâces attachées à la durée de mon 
exil. Et quand ma dernière heure, 
marquée de route éternité, dans 
les confeils adorables d^votre (a- 
geffe , fera arrivée , faites enten- 
dre à mon ame cette parole de 
^lut, cette parole qui annonce 
la confommation de vos miféri- 
cordes , cette parole qui doit y 
mettre le comble en me réunif- 
iant éternellement avec vous : 
y firviteur prudent ù fidèle y 
cntrc\ dans la joie de votre Set-- 
gneur y pour le connoître, pour 
1 aimer , pour le bénir, pour le 
pofTéder dans les fîècles des liècles» 
Ainfi foie- il. 

I “ 
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